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ENTREPOT DE MEUBLESn’explique pas, étreint encore un 
nombre infini de créatures hu- 
maines.
K Que les gouvernante forment 
donc un budget 4e la misère! Qu'il* 
fondent des caisses de retraite, des 
caisse de chômage, qu'ils encoura
gent la participation des ouvriers 
aux bénéfices et qu’ils rendent ain
si l’égalité plus fraternelle dans le 
pays.

Pour l'achèvement de ces réfor
mes grandioses que le travailleur 
attend, ils n’ont qu’à s’inspirer de 
l’œuvre môme du second Bm-

C’est le second Empire, le peuple 
le sait qui fonda les caisses de re
traite, développa et créa môme, pour 
ainsi dire les Sociétés de secours 
mutuels, favorisa les associations 
ouvrières et abolit la loi .êprimant 
les coalitions.

Au moment où ces travaux paci
fiques ont été interrompus par la 
Révolution,Napoléon III songeait à 
réunir un congrès de travailleurs,où 
on aurait recherché les améliora
tions dont le Régime du travail 
était susceptible. Soulager ceux 
qui souffrent était en eflet 
la plus instante de ses préoccupa*

Mais si l’Empereur a pu faire cet 
te œuvre si utile de défendeur des 
libertés sociales contre les libertés 
parlementaires, c’est parce que pou» 
traiter efficacement des questions 
aussi délicates, aussi complexes et 
qui touchent a taut d’intérêts privés, 
il faut un gouvernement qui puisse j 
imposer une volonté et des hommes 
qui aient le temps et la fo ce de 
n.rttre cette volonté à exécution.

La stabilité du pouvoir est donc 
nécessaire ainsi que l'unité de pm* 
sées, l’amour nu progrès et, je s 
rais leuié d ajou ei, l’mtuition ues 
sei time nts, des idées pupulams.

Aujourd’hui, cette intuition, cette 
fixité, culte sécurité manquent. Vo
yez, par exemple, à quoi aboutit le 
parlementarisme. Une loi modifiam 
le code Napoléon sur les irons de 
l’époux survivant vient d’être votée. 
ELe était proposée depuis 18721 Elle 
a donc tialnô pendant dix huit ans 
devant les Ch «mbres!

I faut en outie une impartialité 
d’e prit qui fait aujoud’hui complè
tement défaut;oii l’a pi ou vé une nou
velle foi» le jour où, voulant la dif
fusion de l'eus-ignenidiit, ou a en
travé cette Reforme par l’intoléran
ce. Un n’a pas voulu reconnaître 
que le seul moyen de répandre vé
ritablement l’enseignement, c’es* 
de lui donner la liberté, car la liber, 
te de l'enseignement muitipht seule 
le nombre de> maîtres et donne 
seule au père de famille la pleine 
faculté d’instruire ses enfants corn* 
me il le veut et comme il en a le 
droit. J’ajoute que i’Etatdoit tou- 
jouis conserver le contiôle des doc 
trines enseignées et l’inception de 
tous les établissements. Mais ce 
droit doit lui suffire.

Le Prince, qui étudie beaucoup 
les questions sociales et ouvrières, 
a, quand il en parle, i ne émotion 
communicative qui ch u rne son au-

II tiouve que le gouvernement 
actuel ne cherche pas assez vite à 
améliorer les conditions de travail 
en France, conditions que les in» 
v niions nouvelles de la mecanie 
que, de» métiers, etc., ont rendues 
encore plu» difficiles puisqu’elles 
demandent une plus grande tension 
d’esprit.

Et cependant pour toutes ces 
réformes, continue l il, le temps 
presse. Les promesses ne suffisent 
plus : Il faut douner des satistac- 
lions réelles aux intérêts indus
triels et ou/riers. Le socialisme 
apparaît de toutes parts menaçant.
11 faut te caualiser pour ainsi dire 
afin qu’il produise uu minimum de 
ravage avec un maximun de pro
grès, et si la Révolution française 
a désarmé la jacquerie eu faisant la 
part du paysan, il faudra dem un 
désarmer l’émeute en faisant a 
part ae l’ouvrier

l* L’organisation de la démocratie 
est donc le problème de l’avenir. Et 
j’espère que c'est un Napoléon qui, 
par le développement naturel de sa 
mission historique, sera appelé à 
coordonner et à parfaire l’œuvre 
intégrale Je la Révolution.

•‘C’est tout mon programme. "
Le Prince me parle en terminant

CONVERSATION Lettre d'Angleterre autre somme de près d'un million 
de doliard* appartenant A l’Etat et 
dont le trésorier de la ville était 
egalement dépositaire, a disparu 
aussi d’une façon mystérieuse 11 
semble que M. Bardsley se soit 
gravement compromis dans les 
faillites récentes de deux banques 
de la ville : la Spring Garden Bank 
et surtout la Keystone Bank C>* 
qu'il y a de certain, c’est que le 
plus grand désordre régne dans le* 
comptes du trésorier Bardsley, et 
le bruit court au’il n’est probable
ment pas le seul fonctionnaire 
p.iblic impliqué dans cette rays'é- 
tieure affaire. Comme Bardsley est 
justement malade, on s’est contenté 
de le mettre jusqu’à ce malin eu était 
d'arrestation chez lui, où il est 
gardé nuit et jour par deux ilôtec-

Le président Francis Kennedy, et j 
le caissier Henry Kennedy, de la 
defunte Spring Garden Bank, ont 
été aussi arrêtés pour avoir reçu 
des dépôts alors qu’ils savaient par
faitement n’ôtre plus solvables, et 
ils ont été remis ensuite en lih-rté 
provisoire sous 810,000 de caution 
chacun. Mais le président de la 
Keystone Bank, M. Marsh, est en 
fuite et de nombreux détectives ont 
été lancés à sa poursuite dans tout- 
les direct ons.

Cette affaire, il e»t \ peine besoin 
le le dire, cause la plus grande sen
sation à Philadelphie.

des récentes déclarations royalistes 
et de l’union conservatrice qui nous 
semblent désormais singulièrement 
compromises, sinon complètement 
dissoutes.

“ En présence des prétentions des 
royalistes, qui vont jusqu’à décla
rer que l’Union conservatrice est le 
moyen et la royauté le but, cette 
union devient plus que difficile. 
Nous ne voulons être en eflet ni 
dupes ni complices. Notre but est 
de rendre au pays les droits qui lui 
appartiennent et de poursuivre à 
son prolit, la réforme de nos ins
titutions.

“ Cherchons donc à reconstituer 
l,autorité, à relever le pouvoir, à ne 
lui donner d’autre origine que la 
volonté du peuple, à enlever à des 
majorités incohérentes et irrespon- 
sables le gouvernement du pays.

“ Pour arriver à ce but, nous 
sommes prêts à nous allier à tous 
ceux, quels qu’ils soient, aussi bien 
à gauche qu’à droite, qui recon • 
naissent les droits de la nation.

Quand viendra cette sentence 
nationale ? me demanderez-vous ? 
Je l’ignore. Mais nul à ce moment 
ne pourra la maîtriser, car il ne 
s'agira plus alors de ces scrutins où 
les débats de clochers et de per
sonnes voilent l’intérêt national. Un 
homme qui, ie "20 février 1848, t ût 
prédit que quatre jours après la 
République serait proclamée et 
qu’avant un an un Napoleon serait 
a la tète du gouvernement de la 
Fiance, ceim-ià eût passé pour fou. 
Vous comprendrez donc que je 
puii-se avoir confiance dans l’a-

Telles sont les déclarations du 
prime Victor Napoléon.

Celte couv. rsation, fidèlement re 
produite, sera certainement très 
commentée, car elle indique une 
orientation nouvelle dans la politi 
que d s impérialistes.

C’est le mot d’ordre venu de 
Bruxelles pour le retour à la vraie 
tradition napoléonienne et pour la 
rupture avec l’Union

AVEC LE

Prince Vie. Napoleon La souplesse et l’énergie toute 
spéciale que le cabinet anglais met 
à l’heure qu’il est dans ses relations 
éxtérieures, donnent fort à penser 
à ceux qui ont souci de regarder un 
peu plus loin que le bout de 
leur uez et qui savent que la politi 
que extérieure a toujours ete la 
force des conservateurs anglais.

Dans les négociations avec le 
Portugal, après avoir frisé la bru
talité, lord Salisbury apporte 
maintenant une modération indi
quant qu'à tout prix le gouverne
ment anglais veut en finir avec 
cette question.
Les projets ambitieux des Bcôrs, 
ainsi que les menées égoïstes de 
M. Rhodes n’ont sans doute pas 
peu contribué à cette soudaine 
conversion du premier ministre 
anglais. Mais on croit aussi au’il 
pourrait bien y avoir autre chose.

On remarque la même tactique 
dans la question des pêcheries de 
Terre-Neuve. Lord Salisbury a pris 
envers la France, de parla conven
tion d’arbitrage, des engagements 
qu’il doit nécessairement tenir ; 
mais on a remarqué qae dans lr 
discussion du bill de Terre Neuve 
dont la seconde lecture à été votée 
avant hier soir par la Chambre 
des Loids (qui a dédaigneusement 
repoussé l’amendement conciliant 
de lord Kimberley), les membres 
du ministère, ont pris, à l'égard de 
la colonie, une attitude jue l’oppo 
siliou qualifie de •* provocatrice’.

Et à en croire des indications 
puisées à bonne source, la politi
que étrangère de lord Salisbury 
subira à cette occasion un assaut 
qui pourrait bien faire du bruit en 
Europe.

Celte évidente préoccupation du 
gouvernement anglais de se créer 
une très forte situation ne se borne 
pas à la politique étrangère.

Dans les affaires intérieures, la 
résolution un peu théâtrale de 
donner illico à l’Angleterre la 
gratuite absolue de l’instruction 
primaire, alors que l’oppns:tiou 
radicale n’avait inscrit ce deside
ratum dans son programme 
que pour une époque lointaine, est 
U'ie nouvelle preuve du désir qu'a 
le cabiuet actuel de satisfaire le 
plus de gens possible.

Or, ou se dit qu’un gouvernement 
ne désire être très fort et ne sacri
fie toutes les aulr s considérations

MEUBLES I MEUBLES!
Depuis que la mort survenue il y 

a deux mois à Rome a fait du 
prince Victor le chef incontesté de 
la famille Napoléon, le public s’est 
demandé si le prince Victor allait 
adresser un manifeste au pays et si 
sa politique, debarrassée désormais 
de toutes les entraves, allait être 
modifiée dans sou programme gé-

Nouveaux et a Grand Marche,
AMKUBLKMKNTS DK SALON, DR SALLB A MANUKR, DK l’HAMBRR \ COU 

CHER DANS TOUS LK8 GENRE* et TOUS LES PRIX. OHRlierai.
£;A et lie double question, que 
lui avons posée hier pour nos lec
teurs. le Prince a bien voulu ré- 
pondre avec cette precision 
marquable et cette netteté si sédui
sante qui forment le fond de son ca
ractère.

Le Prince ne fera pour le mo-

Harris & Carrjpbell.

ment aucun appel au pays. CETTE ANCIENNE KT.HONORABLK MAISON MK MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHüi DE SES PRIX ET PAR LA ONNE 
QUALITE Le,8 ARTICLES QU’ELLE VEtffT

faire de mani-“ ue ne veux pas 
feste pour le moment, m'a-t-il dé
claré, parce que je n’ai pas à en 
faire, ma pensée étant déjà connue. 
La France est en République ; et si 
cette forme de gouvernement devait 
faire le bonheur Ce mou pays, cer
tes je l’accepterais sans arrière pen
sée. heureux et fier du rôle aue les 
miem* uni joué dans l’histoire glo
rieuse et féconde de Ce pays. Mais, 
deux fois déjà, après des 
crises, l’Empire a été établi par les 

étant la 
de la Revolution par

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS CAMPBELL,
aunees de

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,La France et l'Angleterre en 
Afriquevotes de a nation comme

I Constructeurs et 
Entrepreneurs

GRANDEcous cration 
i’autoiHé, et |e crois que, parmi 
les hommes de bonne toi qui cher- 

solution dans la forme
AuxUn sait que plusieurs explorateurs 

français cherchent en e.- tnntn nt, 
soit à atteindre *»n venant du Congo 
la rive sud du lac T hi4. soit a ex
plorer les régions inconnues qui 
s’ét ndent entre le bassin de la Bô 
no.iê et celui du Ghari. Un Jour
nal anglais, le Morning Post, émet 
à ce sti|6t une idée singulière II 
prétend que ces voyages d’explora
tion portent atteinte à l’arrange
ment qui a été conclu l’année derniè 
re entre l’Angleterre et la France 
pour la détermination de leurs 
zones d’influence respectives entre le 
Niger et le lac Tchad. 11 ajoute 
que, si uolre pays tendait d’éten lrn 

action eut.e lamer intérieure 
africaine et le Congo, iaCompagnie 
royale du Niger se-trouverait ainsi 
privée d’une grande partie de son 
développement naturel. tin lisant 
cet article,O i achève de corn prend n 
pourquoi la compagnie du Niu r,au 
mépris des slipu ations formelles 
des traités internationaux, a es aye 
d barrer la rouit1 à uu exploiteur 
français, M. 
journal anglais interprète d’ ne 
laçon étrange l'arrangement d’août 
1890,et il west pas inutile de recti
fier l’erreur qu'il a commis-.

Sur quoi, demande le Journal des 
Débats, a’esi on entendu l’annee der 
mere ? La convention le dit liés 
clairement : c'est sur la limite ie 
“ la zone d’in 11 lence de la France 
au sud de ses possession» méditer
ranéennes ’’. Uu a tracé une ligne 
.jni va d’un point du Niger, Bay. a 
un point de. la côte du lac Tchad, 
Barroua, es ou a décidé que la 

zoo-1 d’i: fluence " de l’Algérie et 
de .a Tunisie n irait pas plus loin 
vers le Sud. Q.iant à attribuer à 
l’Angleterre, ou à la France, ou à 
qui que ce soit, les territoires qui 
s’étendent, non plus à l’ouest ou au 
nord-oueat, mais* au midi du lac 
Tchad, et notamment le Baghirrni 
c'est à quoi personne n'a songé dans 
les négociations ou dans l’ai range
ment de 1890, et cela pour une 
excellente raison, la question ne 
s’était jamais posée, 
comme l’insinue le Morning Dost,qu- 
tout le lour du lac Tchad a pai tir 
de Barroua, c’est-à-dire le sud, et 
l’est, et b- nord-est de ce lac. se 
irouv.. désormais réservé à l’A' gle 
terre, cVsl un veritable paradoxe 
Nous pourrions tout aussi bien,par- 
tain du môme point, faire le tour du 
,ac en sens contraire, et conclure 
de l’arrangement de 1890 que la 
rivage tout entier, à l’exception de 
Barroua et de ses environs immé
diats, appartient a la France” 

Quant au “ develop jerneni natu
rel ” de la Com. agule du Niger on 
ne voit pas bien comment et à quel 
titre il s’ex-icerait dansd s r gious 
qui n’ont r en de commun avec le 
bissindu Niger, a moins que tonte 
riitr- pria*- d’une autre nation 
européenne en Afrique n soit un 
empietrein-nt o nom» »ur les droits 
île l’Angleterre
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LA FEMME UE NAPOLEON 1er

Un sait que Marie-Louise, veuve 
de Napoléon 1er, s’etait remariée, 
et de ce second mariage avait eu un 
fils, le prince de Monteauovo. Ce 
fils vit encore, et est, à l'heure 
actuelle, enlermé dans une maison 
de santé à Dœbling. près de Vienne.

Les journaux allemands donnent 
quelques détails sur cet infortuné, 
qui ne manque pas d’iutelhgenci 
et s’intéresse tout spécialement aux 
chosrs de la mumque. 11 a écrit 
quelques ouvrages,et dans cet ainea 
églises de Vienne t ù on execute en
core de temps, en temps, quelque» 
œuvres religieuses de sa composi

Jadis, avant 1848, il ne passait 
pas à Vienne un chanteur italien 
doué de quelque talent qui ne lui 
fut présenté. Dans la retraite de 
Dœblmg, c’est encore au piano qu’il 
demande quelque distraction ; il 
joue les œuvres de seo maître favo
ris : Rossini, Bellini, Donizetti et 
Verdi, il étudie particulièrement 
ce.les de ce dernier, .et l’on cite 
même une de ses lettres où se ri- 
doit curieusement sa vive admira
tion pour le maëitro italien

—On écrit de Rome que M Torra 
ca, directeur de l'Opinione, député 
de la d/oite, vient de publier une 
de ces brochures politiques qui for
ment le font actuel de la littérature 
italienne.

L’auteur défend ia politique des 
alliances. A ceux qui trouvent 
odieuse l’entente avec l’Allemagne 
parcequ’elle empêche la France de 
de recouvrer l’Alsace-Lorraiae, il 
répond que l’Italie, en empêchant 
la France de courir à une guerra 
ruineuse, rend service à la nation 
sœur, puisqu’elle l'empêche de corn 
mettre une folie préjudiciable à l’I
talie elle même, 
semble croire que l’Italie est un fac 
leur important dans la triple alh

Ce paradoxe que l'Italie se ruine 
en armements contre la France, 
uniquement pour rendre service à 
la France, fait sourira les aune 
de Vautevr.

iradiclious, es
tueiles ; et comme la royauté le fe
rait foi cém ut, elle est con raiute 
de s’incliner devant l’ohgaichie des 
Chambres, oligarchie oppressive et 
confuse, où les députés se disputent 
un povvoir toujours éphémère et 
toujours contesté.

C’est là, le Prince y a in si-té à 
plusieurs reprises devant moi, l’infé. 
riorité des gouvernements parle-

▲ VAGJB 4 FAJLNUM, FaormiT—a

ieo Criblé
-, À Et lamieé.

Mison. Mais le y
■;T

pour atteindre ce but que lorsqu'il 
a en vue quelque fhose de très osé

Et l’on ee demande ce que cela 
peut bien être.

Ce qui augmente les angoisses 
de l’opposition, c'est que la date 
fix^e poui la visite de Guillaume 
Il en Angleterre n’est plus liés 
éloignée. Et, comme l'on sait que 
l'Empereur a.lemand va à Londres 
pour faire une tentative suprême 
a près du gouvernement pour 
essayer de réduire à néant les 
derniers scrupules et les résistances 
de la dernière hiure de l’A agioter» 
re, on se dem tu le si lord Salisbury 
ne prépare pas son jeu pour un 
coup qu pourrait mettre en dang ^r 
sérieux la paix du monde.

L’heure n’est par encure venue de 
mettie brutalement les points sur 
les i, mais que lord Salisbury ne s’y 
trompe point, s'il a rêvé de " cou 
rouner la flamme de l’AHemangne ” 
il trouvera dans l’opinion publique 
de sou propre pays une résistance 
formidable 1 Et de plus il fournit à 
l’oppo .ition, aujourd hui en assez 
mauvaise posture, une excellente 
plate-forme pour remporter la 
victoire aux piochâmes élections 
générales.

Et c’est là un langage qu’on ne

£ JTOTEL SAINT LOUIS
menttfires.

« L’Empire plébiscitaire, conti 
nue t-il, puise, au contraire, dans 

origine, la force et le pouvoir 
Les Chambre» r^pren-

43-45 Hue \Ol<K, OTTAWA
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Percheron Horse». Cet Hôtel sitin'- au ' «ntre <lo la olU, a M 
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repu talion and registered le — 
■ encan stud books.

Àll stock sel 
eatabUehedde diriger, 

nent alors leur veritable rôle dans 
l’organisme gouvernemental, et 
dans les circonstances très gravés, 
si des conflits viennent à ee pro
duire, la nation tout entière peut 
être appelée à intervenir directe
ment et à trancher le conflit par un 
plébiscite ”

—Mais c’es; le principe de la

ISRAEL MOREAU,
ISLAND NOM

( I)u Montrral Hou r, rue Queen Ouest. )t» beeetiftily rituated at the head e# Oa—— M 
ks the Detroit Rl.er, tco milee below the City a* 
iwaeible by railroad aad lésai boat. V1ÉÉ— 
e— humilier with the locaboe may call at o*y edUe

DEBENTURES

PROPRIETAIRE

ASSOCIATION DISSOUTE

mi Rlriuclions extraordinaires. Nous 
dons meilleu 
Tout dolt •'•Ire

prix du gros.r mar-.’l <jue les

Montres en or, valant $üb,00 pour.. .î 9,00 
Montres en or, valant $*22,00 pour 10,0t. 
Montres doublées en or, valant $.‘10,00................  12,as

g
K A VENDRE

Constitution de 185*2 1 demandai je
Montres doublée» en or, valant $20,00au Prince.

u sans doute, reprit-il. Le temps 
arebé depuis 1830 ou 1852,or ai» 

les principes ne changent pas et la 
raison d’être des uns et des autres 
ne peut pas se modifier, 
rattache toujours quand même à 

igine, qu’elle soit plébiscitaire

Soute n ir, pour................................ .... 6,00
Montres en argent, valant. $28,00 pour 14,(X) 
Montres en argent, valant $ :t,00 pour 6,25 
Montres en argent, valant $10 OO pour 6,00 

inkel, valant $0,00 pour fi,60 
Montres en nickel, valant $6,00 pour 2,26 
Montres en nickel, valant $4,75 pour 2,00 

Aussi une gran le quantité «'Horloges, 
d’A rgenteries, de bijouteries et d'autre* 
objets de.fantaisie à des prix exceptionnel» 

Ceci est sérieux et n’est pas une annor- » 
le public simplement et le

Corporation d’Ottawa.

DES SOUMISSIONS adressées 
avec la i-oufcripti-n suivante. 
“ Soumission pour déban tu res, " 
seront acceptées par la Corpo- 
rati n de la ville d’Ottawa, à 
l’office du Greffier de la ville 
jusqu’au lundi, premier jour de 
juiu, a 3 heures, p. m. pour l'a
chat de S26 000 00 de débentures 
d-; la Corporation dont $20.000 
dans l’intérêt ds l’Ecole Nor
male, et $6.000 dans celui de 
l’Ecoie Publique.

Les $26,000 00 bout issues en 
six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
a Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
teront intérêt au taux de 4 o[o, 
par année, payable tous les six

Des soumissions seront reçues 
ou pour le todt, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ue seront pas forcément 
acceptées.

Montre* en n

ou parlementaire, ei ou reste ce que 
l’on a toujours été. ”

Le Prince me parla alors longue
ment des royalistes et de la diffl - 
culté qu’il y avait pour eux a se 
mettre au diapason des idée» nou
velles el des formules d’aujourd’hui, 

qui u’ont pas le titre populaire 
droit initial ou comme doc-

r attirer

a. & a. f. mcmillan
BIJOUTIERS EN CHOS ET E|4 DETAIL

98 RUE RIDEAU.
tient pas très loin de la Couronne. 
Lokdhi», 16 mai. Foui vuiâ î Lh'IÜUO Ut

Johnson. Ltibcomme
trine. Puis me questionnant sur 
les grèves de Fourmies et témoi
gnant toute la tristesse qu’il éprou
vait de pareil!-»événements:

POND'SUN SCANUAuE A t'HlLADEL 
PH1E

Le trésorier de la ville de Phila 
delphie, John Bardsley, a été 
arrêté sous l’accusation d'avoir 
commis des détournements et des 
malversations considérables.

On ne connaît pas encore le 
moulant du déficit ; insis un 
examen superficiel des livres du 
trésorier da la ville a fait découvrir 
un détournement de $39,000. C’est 
à la suite de cette découverte qu’un 
mandat d’arrêt à été lancé contre 
Mi B**d»l«y, d'autant piue^qu’una

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Manx d’Yfiux 
Hémorrhoïdes EH 
Hémorrhagies 

1 IntawTvaiioasüf"

EXTRACT
u L’œuvre politique de la Révo

lution, me dit-il,qui a été si consi
dérablement agrandie après Napo
léon 1er par Napoléon 111, est loin 
d’être achevée et la question so 
ciale. de jour eu jour plus cru. Ue 
et pin» grive, deviendra bientôt 
singulièrement dangereuse, si l’on 
ne s’en occupe nas. "

Dans notre société civilisée, la 
muère imméritée» eelle que le viee

H>00Ainsi l’auteur UNIMENT GÉNEAU 5288
A
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leur ni cbû 
poil. — Gué 
rapide et
des ttoit* 
Foutu rem, 

Ecarts, Molettes, Voesfgons Engorge
ments des jambe». 3iiros. Eparvins, eu
Vh'-GtMEAO, 275, nia S taCTLPerl.

laçaut le M
W. F. LETT.

Greffier de 1» Ville, 
OÜaWai mai i$Vl.
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ENTREPOT DE MEUBLESautre somme de près d’un million 
de doliard* appartenant A l’Etat et 
dont le trésorier de la ville était 
egalement depositaire, a disparu 
aussi d’une façon mystérieuse 11 
semble que M. Bardsley se soit 
gravement compromis dans les 
faillites récentes de deux banques 
de la ville : la Spring Harden Hank 
et surtout la Keystone Bank Ce 
qu’il y a de certain, c’est que le 
plue grand désordre régne dans les 
comptes du trésorier Bardsley, et 
le bruit court uu'il n'est probable- 
mem pas le seul fonctionnaire 
public impliqué dans cette mys'é- 
tieure affaire. Comme Bardsley est 
justement malade, on s'est contenté 
de le mettre jusqu’à ce matin en était 
d'arrestation chez lui, où il est 
garde nuit et jour par deux détec- I

Le président" Francis Kennedy, et | 
le caissier Henry Kennedy, de la 
defunte Spring Harden Bank, ont 
été aussi arrêtés pour avoir reçu 
des dépôts alors qu’ils savaient par
faitement n’ôtre plus solvables, et 
ils ont été remis ensuite en lib-né 
provisoire sous 810,000 de caution 
chacun. Mais le président de la 
Keystone Bank, M. Marsh, est en 
fuite et de nombreux détectives ont 
été lancés à sa poursuite dans toute 
les direct ons.

Cette affaire, il e»t \ peine besoin 
tfe le dire, cause la plus grande sen
sation & Philadelphie.

MEUBLES I MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche,
AMKUBLKMKNTS DK SALON, DR SALLK A MANOKR, DK (’HAMBRB X OOD 

CHER DANS TOUS LKS GENRE* et TOUS LES PRIX. UHR

Harris & Campbell.
CETTR ANCIENNE ET^HONORARI.E MAISON DK MKUBLK8 D’OTTAWA 

EST CONNUE PAR LB RON MARCHti DK SES PRIX ET PAR LA ONNE 
QUALITE Ub.8 ARTICLES QU’ELLE VKl/lT

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de (a Rue Sparks,La France et l'Angleterre en 

Afrique ~ IGKR-A-HSTDE Uonstructeurs et 
EntrepreneursAuxUn sait que plusieurs explorateurs 

français cherchent en ce inom nt, 
soit à atteindieen venant du Congo 
la rive sud du lac Tchad, so t a ex
plorer les régions inconnues qui 
s’ét ndent entre le bassin de la Bé 
no ,ô etce-ui du Chari. Un Jour-

REDUCTION
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toittiioh " ('anada Plate" Toitures M4tw!ï!’ 

-uoe, t'oiluiOR en Krr ( lalvauleé,
Toil unie en Cuivre.

Douglass & Hainee, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdrieur Jewel"

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES
liai anglais le Morning Post, 
à ce su tel une idée singulière 
prétend que ces voyages d'explora
tion portent atteinte à t'ai range
ment qui a été conclu l’année derniè 
re entre l'Angleterre et la France 
pour la détermination de leurs 
zones d’influence respectives entre le 
Niger et le làc Tchad. Il ajoute 
que, si notre pays tendait d'éten Ire 
sou action eut, a lamer inté'inure 
africaine et le Congo, iaCompagnie 
royale du Niger se trouverait ainsi 
privée d'une grande partie Ue son 
développement naturel. En lisant 
cet article,o i achève de comprendre 
pourquoi la compagnie du Nu r,au 
mépris de» stipu allons formelles 
des traités internationaux, a es-ayé 
d barrer la rouie à un exploiteur 
français, M. Mtson. 
journal ang ais interprète d’ île 
laçun étrange l’arrangement d’aoùt 
l8'JU,el il n'est pas mutile de reeU- 
titr l'erreur qu’il a comni'8-.

Sur quoi, Uemande le Jour nul des 
Débats, s’est on entendu l’aimee tier 
mere ï La convention le dit Dès 
clairement : c’est sur la limite ie 
“ la z me d’mti lence de la Franc,- 
au sud de ses possessions mediter- 
ranéennes 
qui va d'un point du Niger, Sa y. a 

point de la côte du lac Tchad, 
Barroua, ei ou a décidé que la 

zoiv- d’n fluence ’’ de l’Algérie et 
de .a Tunisie n irait pas plus loin 
vers le Sud. Quant â attribuer à 
l’Angleterre, ou à la France, ou â 
qui que ce sou, les territoires qui 
s’éleudent, non plus à l’ouest ou au 
nord-ouest, mais au midi du lac 
Tchad, et notamment le Baghinni 
c’est à quoi personne n'a songé dan» 
les négociations ou dans l'ai range
ment de
excellente raison, la question ne 
s’était jamais posée, 
comme l’inunue le Morning Host,qu- 
tout le mur du lac Tchad a partir 
de Barroua, c’est-à-dire le sud, et 
l’est, et !•* nord-est de ce lac, se 
trouv, désormais réservé à l'A'-gie 
terre, c’eSt un veritable paradoxe 
Nous poumon» tout aussi bien,par
tant du même point, faire le tour du 
iac «n sens contraire, et conclure 
de l’arrangement de 1890 que la 
rivage tout entier, à l’exception de 
Barroua et de ses environs immé
diats, appartient a la France”

Quant m développement natu
rel ” de la Com.agmedu Niger ou 
ne voit pas Dieu comment et à quel 
litre il s'exercerait dansd s r gions 
qui n’ont r en de commun avec le 
bassin du Niger, a moins que toute 
min-prise d'une autre nation 
européenne en Afrique n soit un 
empietrement o i.mis *ur les droits 
de l’Angleterre

PENDIT UN MOIS.

1. F BELANGER,
169 Rue Bank.

PI'r-r:"-"Téléphone No. 9-2.
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DEBENTURES

Cet Hôtel aitui' au - entre do I» eltd, a 4S* 
rejHilnt et aménagé tout en neuf.

Un a trace une ligne

ISRAEL MOREAU,
ISLAND NOM

(I)u Montrait House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE

ASSOCIATION DISSOUTE
ne extranr-linairut. Noue ven

in aroW! que le» prix du groa.

Montrée en or, valant £20,00 pour., t 9,00 
en or, valant $22,00 pour... 10,OC 
tlouhléea en or, valant $80,00

pour...................... . ..................  12,96
ontree doublée. en or, valant $20,00

........................................  9,00
argent, valant 828,00pour 14,00 

Montre»en argent, valant fc >8,0<f pour K,26 
Montrée en argent, valant 810 00 pour fi,00 
Montres en nickel, valant £0,00 pour 3,80 
Montres en nickel, valant $8,00 jKiur 
Montres en nickel, valant $4,75 pour 

Auski une grau le quentin- -l'Horl 
d’Argenterie»-, de bljonterios et d’autre* 
bjote de.fantuikie à des prix exceptionnels 
Ceci est sérieux et n'est pan 

pour attirer le public sirnpli 
tromper.

R4d uc lions 
meilleur

Tout doit être vendu.Si! A VENDRE Montres
Montres1890, et cela peur une

Soutenir,
Corporation d’Ottawa.

DES SOUMISSIONS adressées 
la souecripli-n suivante. 2,25

2,00
“ Soumission pour débentures, ” 
seront acceptées par la Corpo- 
rati-m de la ville d’Ottawa, à 
l’office du Greffier de la ville 
juequ’au lundi, premier jour de 
juiu, a 3 heures, p. m. pour l'a
chat de $26 000 00 de débentures 
d-; la Corporation dont $20.000 
dans l’intérêt de VEcole Nor
male, et $6.000 dans celui de 
l’Ecoie Publique.

Les $26,000 00 sont issues en 
six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
a Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
ter nt intérêt au taux d<* 4 o[o, 
par année, payable tous les six

Des soumissions seront reçues 
ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, on 
d’autres ue seront pas forcément 
acceptées.

une annnr- 
ement ek i

a. & a. f. mcmillan
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Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes — -- 
Hémorrhagies 
Inflammations”"
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leur ni cbûtc -lu 
poil. — Guérison 
rapide et sûre
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Ecarta, Molettes, Vosslgons Engorge
ments desjambe», 3uro«. gparvma, tu.
?hi*GÉNEA0,275. me St-te],Paris

laçun t* leM r»H«iuri

VII5Î
W. F. LETT.

Greffier de la Ville, 
OiiaWat 81 mai i$Vi.

Lettre d’Angleterre
La souplesse et l’énergie toute 

spéciale que le cabinet anglais met 
à l’heure qu’il est dans ses relations 
éxtêrieures, donnent fort à penser 
à ceux qui ont souci de regarder un 
peu plus loin que le bout de 
leur nez et qui savent que la pohti 
que extérieure a toujours ete la 
force des conservateurs anglais.

Dans fes négociations avec le 
Portugal, après avoir frisé la bru
talité, lord Salisbury apporte 
maintenant une modération indi
quant qu’à tout prix le gouverne
ment anglais veut en finir avec 
cette question.
Les projets ambitieux des Bcôrs, 
ainsi que les menées égoïstes de 
M. Rhodes n’ont sans doute pas 
peu contribué à cette soudaine 
conversion du premier ministre 
anglais. Mais on croit aussi cu’il 
pourrait bien y avoir autre chose.

On remarque la même tactique 
dans la question des pêcheries de 
Terre-Neuve. Lord Salisbury a pris 
envers la France, de parla conven
tion d’arbitrage, des engagements 
qu’il doit nécessairement tenir ; 
mais on a remarqué que dans I; 
discussion du bill de Terre Neuve 
dont la second e lecture à été votée 
avant hier soir par la Chambre 
des Loids «qui a dédaigneusement 
repoussé l’amendement conciliant 
de lord Kimberley), les membres 
du ministère, ont pus. à l’égarj de 
la colonie, une attitude tue l’oppo 
si lion qualifie de- provocatrice”.

Et à en croire des indications 
puisées à bonne source, la politi
que étrangère de lord Salisbury 
subira à celle occasion un assaut 
qui pourrait bien faire du bruit en 
Europe.

Celte évidente préoccupation du 
gouvernement anglais de se créer 
une très forte situation ne se borne 
pas à la politique étrangère.

Dans les affaires intérieures, la 
résolution un peu théâtrale de 
donner illico à l’Angleterre la 
gratuite absolue de l’instruction 
primaire, alors que l’opposition 
radicale n’avait inscrit ce deside
ratum dans son programme 
que pour une époque lointaine, est 
trie nouvelle preuve du désir qu a 
le cabinet actuel de satisfaire le 
plus de gens possible.

Or, ou se dit qu’un gouvernement 
ne désire être très fort et ne sacri
fie toutes les autr s considérations
pour atteindre ce but que lorsqu'il 
a en vue quelque ehose de très osé

Et l'on se demande ce que cela 
peut bien être.

Ce qui augmente les angoisses 
de l’opposition, c’est que la date 
fix^e poui la visite de G nllauine 
Il en Angleterre n’eet plus liés 
éloignée. El, comme l’on sait que 
l'Empereur allemand va à Londres 
pour faire une tentative suprême 
a près du gouvernement pour 
essayer de réduire à néant les 
derniers scrupjles et les résistances 
de la dernière hiure de l'Angleter
re, on se de.n in le si lor i Salisbury 
ne prépare pas son jeu pour un 
coup qu pourrait mettra en dang-r 
sérieux la paix du monda.

L’heure n’eet par encore venue de 
mettre brutalement les points sur 
les i, mais que lord Salisbury ne s’y 
trompe point, s'il a rêvé de “ cou 
rouner la flamme de l’Allemangne ” 
il trouvera dans l’opinion publique 
de sou propre pays une résisiance 
formidable 1 Et de plus il fournit à 
l’oppo .ition, aujourd hui en assez 
mauvaise posture, uua excellente 
plate-forme pour remporter la 
victoire aux prochaines élections 
générales.

Et c’est là un langage qu’on ne
tieni pas très loin de la Couronne. 
Lokdris, 16 mai.

Johnson.

UN SCANDALE A t'HlLADEL 
PH1E

Le trésorier de la ville de Phila 
delphie, John Bardsley, a été 
arrêté sous l’accusation d’avoir 
commis des détournements et des 
malversations considérables.

On ne connaît pas encore le 
moulant du déficit ; unis un 
examen superficiel des livres du 
trésorier de la ville a fait découvrir 
un détournement de $3ti:0t)0. C’est 
à la suite de cette découverte qu’un 
mandat d’arrêt à été lancé contre 
||« Bardsley, d’autaat jplus^qu’uoe

des récentes déclarations royalistes 
et de l’union conservatrice qui nous 
semblent désormais singulièrement 
compromises, sinon complètement 
dissoutes.

“ En présent e des prétentions des 
royalistes, qui vont jusqu’à décla
rer que l’Union conservatrice est le 
moyen et la royauté le but, cette 
union devient plus que difficile. 
Nous ne voulons être en effet ni 
dupes ni complices. Notre but est 
de rendre au pays les droits qui lui 
appartiennent et de poursuivre à 
son profit, la réforme de nos ins
titutions.

11 Cherchons donc à reconstituer 
l,autorité, à relever le pouvoir, à ne 
lui donner d’autre origine que la 
volonté du peuple, à enlever à des 
majorités incohérentes et îrrespon- 
sables le gouvernement du pays.

14 Pour arriver à ce but, nous 
sommes piêts à nous allier à tous 
ceux, quels qu’ils soient, aussi bi«-u 
à gauche qu’à droite, qui recon • 
naissent les droits de la nation.
*Quand viendra cette sentence 
nationale ? me demanderez-vous ? 
Je l’ignore. Mais nul à ce moment 
ne pourra la maîtriser, car il ne 
s’agira plus alors de ces scrutins où 
les débats de clochers et de per
sonnes voilent l’intérêt national. Un 
homme qui, ie *20 février 1848, t ût 
prédit que quatre jours ar-rès la 
République serait proclamée et 
qu’avaut un an un Napoléon serait 
a la tète du gouvernement de la 
Fiance, celui-ià eût passé pour fou. 
Vous comprendrez doue que je 
puifSe avoir confiance dans l’a-

Teiles sont les déclarations du 
pruue Victor Napoléon.

Celte convr rsation, fidèlement re 
produite, sera certainement très 
commentée, car elle inuique une 
on illation nouvelle dans la politi 
que d s impérialistes.

C’est le mot d’ordre venu de 
Bruxelles pour le retour à la vraie 
tradition napoléonienne et pour la 
rupture avec i’Union conserva-

Ga-ton Calmkttb.

LA FEMME DE NAPOLEON 1er

Un sait que Marie-Louise, veuve 
de Napoléon 1er, s’etait remariée, 
et de ce second mariage avait eu un 
fils, le prince de Montejuovo. Ce 
fils vit encore, et est, à l’heure 
actuelle, entériné dans une maison 
de santé à Doubling, près de Vien ie.

Les journaux allemands donnent 
quelques détails sur cel infortuné, 
qui ne manque pas d’iutelligenc-t 
et b’mlôresse tout spécialement aux 
chosfs de la mu-ique. 11 a écrit 
quelques ouvrages,et dans cei ainej 
églises de Vienne < ù on exécute en
core de temps, en temps, quelques 
œuvres religieuses de sa compusi

Jadis, avant 1848, il ne passait 
pas à Vienne un chanteur italien 
doué de quelque talent qui ne lui 
fut présenté. Dans la retraite de 
Dœbling, c’est encore au piano qu’il 
demande quelque distraction ; il 
joue les œuvres de seb maître favo- 
cis : Rossini, Bellini, Donizetti et 
Verdi. Il étudie particulièrement 
ce.les de ce dernier, .et l’on cite 
même une de ses lettres où se ri- 
duit curieusement sa vive admira
tion pour ie maëstro italien

—On écrit de Rome que M Torra 
ca, directeur de l'Opinione, député 
de la djroite, vient de publier une 
de ces brochures politiques qui for
ment le font actuel de la littérature 
italienne.

L’auteur défend ia politique des 
alliance». A ceux qui trouvent 
odieuse l’entente avec l’AUemague 
parcequ’elle empêche la France de 
de recouvrer l’Alsace-Lorraine, il 
répond que l’Italie, en empêchant 
la France de courir à une guerrs 
ruineuse, rend service à la nation 
sœur, puisqu’elle l’empêche de corn 
mettre une folie préjudiciable à l’I
talie elle même. Ainsi l’auteur 
semble croire que l’iiabe est un fac 
leur important dans la triple alh 
ance.

Ce paradoxe que l’Italie »e ruine 
en armements contre la France, 
uniquement pour rendre service à 
la France, fait sourira les «noie 
de fautewr«

n’explique pas, étreint encore un 
nombre infini de créature» hu
maines.
ÎT Que les gouvernants forment 
donc un budget de la misère ! Qu’il» 
fondent des caisses de retraite, des 
caisse de chômage, qu’ils encoura
gent la participation des ouvriers 
aux bénéfices et qu’ils rendent ain
si l’égalité plus fraternelle dans le 
pays.

Pour l’achèvement de ces réfor
mes grandioses qué le travailleur 
attend, ils n’ont qu’à s’inspirer de 
l’œuvre même du second Em
pire.

C’est le second Empire, le peuple 
le sait qui fonda les caisses de re
traite, développa et créa même, pour 
ainsi dire les Sociétés de secours 
mutuels, favorisa les associations 
ouvrières et abolit la loi .éprimant 
les coalitions.

Au moment où ces travaux paci
fiques ont été interrompus par la 
Révolution,Napoléon II f songeait à 
réunir un congrès de travailleurs,où 
on aurait recherché les améliora
tions dont le Régime du travail 
était susceptible. Soulager ceux 
qui souffrent était en effet 
la plus instante de ses préoccupa-

Mais si l’Empereur a pu faire cet 
te œuvre si utile de défenseur des 
libertés sociales contre les libertés 
parlementais s, c’est parce que pou» 
traiter efficacement des questions 
aussi délicates, aussi complexes et 
qui tourbeui a taut d’intérêts privés, 
il faut un gouvernement qui puisse 
imposer une volonté et des hommes 
qui aient le temps et la fo ce de 
Q.ettre cette volonté à exécution.

La stabilité du pouvoir est donc 
nécessaire an;si que 1'umié de pen
sées, l’amour au progrès et, je s • 
rais tenté d ajou ei, l’intuition ues 
sei timents, des idées populaire s.

Aujourd’hui, cette intuition, cette 
fixité, celte sécurité manquent. Vo
yez, par exemple, à quoi aboutit le 
parlementarisme. Une loi modifiant 
le code Napoléon sur les irons de 
l’époux survivant vient d’être votée. 
Elie était proposée depuis 1872! Elle 
a donc tiaîné pendant un huit ans 
devant les Ch «mbres!

CONVERSATION
AVEC LE

Prince Vie. Napoleon
Depuis que la mort survenue il y 

a deux mois à Rome a fait du 
prince Victor le chef incontesté de 
la famille Napoléon, le public s’est 
demandé si le prince Victor allait 
adresser un manifeste au pays et si 
sa polniq e, debarrassée désormais 
de toutes les entraves, allait être 
modifiée dans sou programme gé- 
néral.
l2;A et tie double question, que 
lui avons posée hier pour nos lec
teurs. le Prinùe a bien voulu ré- 
pondre avec cette precision si re
marquable et cette netteté si sédui
sante qui forment le fond de 
ractère.

Le Prince ne fera pour le mo-

I

son ca-

ment aucun appel au pays.
“ je ne veux pas faire de mani- 

m’a-t-il dé- 
à en

frste pour le moment, 
clarè, parce que je n’ai pas 
faire, ma pensée étant déjà connue. 
La France est en République ; et si 
celte forme de gouveruemeut devait 
faire le bonheur Ue mou pays, cer
tes je l’accepterais sans arrière pen- 
sée. heureux et fier du rôle aue les 
miens ont joué dans l’histoire glo- 

et féconde de ce pays. Mais,rieuse
deux fois déjà, après des années de 
crises, l’Empire a été établi par les 

étant lavotes de a nation comme
de la Revolution parcou» crauon 

i’autoiité, et )e crois que, parmi 
les hommes de bonne loi qui cher
chent une solution dans la forme 

arriveiontrépublicaine, beaucoup
reconnaître que l’Empireun jour a 

est précisément la République au 
réconciliée ettontaire org anisée, 

loititicc pal la elabilnè. 
dé cm craie» par laisou, autoritaires 
par goût, pos é eut l’esprit napoléo- 

sau.- èue encore acquis aux 
La transition se fera

Ceux-là,

^ o

Napoléons: 
d’elle-même grâce au parlementa-
r sme disci édité.

“ La République actuelle est en 
effet ie triomphe du tarlementa- 
risme avec, sts faiblesses, ses 
iradictious, es modificaiions perpé
tuelles ; et comme la royauté le fe
rait foi oèm nt, elle est con raiule 
de s’incliner devant l’oligaichie des

I faut en out/e une impartialité 
d’e prit qui fait aujoud’hui complé- 
iementdéfaut;onl’apiouvé une nou
velle fois le jour où, voulant la dif
fusion de Veus-ignenidnt, on a en
travé cette Reforme par l’intoléran
ce. Un n’a pas voulu reconnaître

Chambres, oligarchie oppressive et 
confuse, où les députés se disputent 

pouvoir toujours éphémère et 
toujours contesté.

C’est là, le Prince y a insi té à

un
que le seul moyen de répandre vé
ritablement l’enseignement, c’esf 

plusieurs reprises devant moi, 1 infé_ |U) (j0llDer ja liberté, car la liber, 
riorité des gouvernements parlo te de renseignement muitipht seuie 

le nombre de> maîtres et donnemental re#.
“ L’Empire plébiscitaire, conti 

nue t-il, puise, au contraire, dans 
origine, la force et le pouvoir 

de diriger, 
nent alors leur véritable rôle dans 
l’organisme gouvernemental, et 
dans les circonstances très gravés, 
si des conflits viennent à se pro
duire, la nation tout entière peut 
être appelée à intervenir directe
ment et à trancher le conflit par un 
plébiscite ” „

—Mais c’es: le principe de la 
Constitution de 1852 f demandai je

seule au père de famille la pleine 
faculté d’instruire ses enfants com
me il le veut et comme il en a le 
droit. J’ajoute que i’Etatdoit tou- 
jouis conserver le coin tôle des doc
trines enseignées et l’inception de 
tous les établLseruenis. Mais ce 
droit doit lui suffire.

Le Prince, qui étudie beaucoup 
les questions sociales et ouvrières, 
a, quand il en parle, t ne émotion 
communicative qui ch li me son an

il Douve que le gouvernement 
actuel ne cherche pas assez vite à 
améliorer les conditions de travail 
en France, conditions que les in- 
v. niions nouvelles de la mecanie 
que, de» métiers, etc., ont renoues 
encore plu» difficiles puisqu’elles 
demandent une plus gr^ude tension 
d’esprit.

Et cependant pour toutes ces 
réformes, continue l il, le temps 
presse. Les promesses ne suffisent 
plus : Il faut donner des satisfac
tions réelles hui intérêts indus
triels et ou/riers. Le socialisme 
apparaît de toutes parts menaçant. 
11 faut le canaliser pour ainsi dire 
afin qu’il produise un minimum de 
ravage avec un maximun de pro 
grès, et si la Révolution française 
a désarmé la jacquerie eu faisant ia 
part du paysan, il faudra dem tin 
aôsarmer l’émeute en faisant a 
part ae l’ouvrier

l* L’organisation de la démocratie 
est donc le problème de l’avenir. Et 
j’espère que c’est un Napoléon qui, 
par le développement naturel de sa 
mission historique, sera appelé à 
coordonner et à parfaire l’œuvre 
intégra iode la Révolution.

C’est tout mon programme. "
Le Briooe me parle eu terminant

Les Chauibrts rhpren-

au Prince.
it Sans doute, reprit-il. Le temps 

a marché depuis 1830 ou 1852,trais 
les principes ne changent pas et la 

d’être des uns et des autres 
modifier. On se

raison
ne peut pas se 
rattache toujours quand même à 

origine, qu’elle soit plébiscitai re 
ou parlementaire, et ou reste ce que 
l’on a toujours été. ”

Le Prince me parla alors longue
ment des royalistes et de la diffi
culté qu’il y avait pour eux a se 
mettre au diapason des idées nou
velles et des formules d’aujourd’hui, 

qui n’ont pas le titre populaire 
droit initial ou comme doc-

h#

comme
trme. Puis me questionnant sur 
les grèves de Fourmies et témoi
gnant toute la tristesse qu’il éprou
vait de pareill-sévénements:

4t L’œuvre politique de la Révo
lution, me dil-il, qui a ôté si consi - 
dèrablement agrandie après Napo
léon 1er par Napoléon Ill, est lom 
d’être achevée et la question so 
ciale. de jour eu jour plue crm lie 
et plus grxve, deviendra bientôt 
singulièrement dangereuse, si l’on 
ne s’en occupe nas. ”

Dans notre société civilisée, la 
eieàre immérité*! selle que le vie»
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VtJITE ^ L'ENCAN PARC. LEVEQUE
Mai 28.—Au No. 274, rue Clarence, une 
—pleine maison à paitir dn piano 

jnsju’à une pelle.
^Chaque vente à 10 hrs/A. M. Le tout

C. LEVÊQUE, Encanteur
71 rue Ceôrge*

/Le “HUB”/
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS-*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
.(MS Roi Ismk, Ottawa *

TELEGRAPHIE
EUROPE

INONDATION EN ITALIE
mai. — Le train venant de laRome, 28

gare d’Allerona (province de Rome, 
dirigeant vers .es carrière* de Rivalcale pour 
y charger des matériaux,Ja été importé par 

torrent débordé.
Plusieurs ouv 

v.goi 
bu ut

riers se sont élancés hors 
dans l’eau, croyai 

ils ont été tou
des w mt y trouver

ENCORE UNE GREVE 
M usons-Làkfitte, 26 mai. Hier, les 

ouvriers uni travaillent au ballastage du 
chemin rie fer d'Argenteuil à Mantes 
rnis en grève, a Sartrouvillo, non ! 
Maisons-Laffitte ; les autorités 

venues immédi, 
rer un seulinstu

srtemen

dre nécessaires

atement, ont pus 
int les mesuresd’or-

l.ai L'cn.larrncric de Reine-et-Oise, sur 
i ta lion du préfet, a assuré un service

supplémentaire.
Cette nuit tout a été calme 

ce matin, aucun trouble
De même, 

s’est produit.

DIVULGATION DU SECRET MILI
TAIRE

jourd’hui

strong, la fameuse fonderie de canons 
est accusé de haute trahison 
l’inventeur de la mélin 
quelques temps, 
il accusait Emile Tripom 
le secret de la fabrication 
• le l’avoir vendu aux Arnistr 

La brochure a ci 
M. Turpin a été arrêté, 
dans sou laboratoire à Mo

et Emile Tripoue ont été arrêté», 
afin que les autorités puissent examiner .1 
fond cette affaire.

Emile Tripoue, officier 
itoria e et agent de la maison Art

dfcï’ar a"

ite, a puhli -, il y a 
une brochure dans laquelle 

e de lui avoir volé 
de la melinite et

té saisie p ponce et
samedi dernier, 

is Colombes. M.

LA GUERRE CIVILE AU CHILI
légation du Chili ,1 

Paris a reçu de Santiago dos dépêches signa
lant une série de succès 
pour le parti du 
ces dépêche», le 
Condell a attaque 
lancé une torpille 
insurgés dont les équipages 

Ue équipages des 
se sont révoltés apres avoir perdu beaucoup 
d hommiB tués ou blessée. A Taci a, il y a 
eu une mutinerie parmi les insurgés qui ont 
été désarmés. Dans la nuit du 11» mai, le 
transport armé Imper al a bombardé 
lquiqite, pendant que I’ Umirtiule Condell 
attendait la sortie des navires insurges pour 
les attaquer ; mais on a constaté plus tard 
qu’ils avaient disparu. L'Almirant* Condell 
s est ensuite emparé de Taltal, 

a garnison en déroute et 
lire de prisonniers, 

les dépêches de Santiago, 
insurgés est critique partout, 
l’armée du gouvernement est 
disciplinée.

Paris, 26 mai—La

terre et sur mer 
gouvernement. D'après 

torpilleur Almiranlr 
le 17 

les

navires insurges

transports

fait un grand 
ou jours d’après 
la situation des 

tandis que 
sûre et bien

NOUVELLE LITTÉRAIRE 
Paris, 26 mai 

Revue des Deux Mondes un fragment dt 
son prochain 
(triâmes 
relatif à

App iquaut avec 
pensée maîtresse de 
dit eu ré»u né 
créé

M. Taine a donné :t

leruicr volume sur 1 -i 
de. la Frame contemporaine, celui 
’établissement du Concordat.

et clarté lalupique

que l’empereur n 
pi i'- • gi- en favcurtde l Kg ise, mai 

contraire, donné la pn-pondi

emPS, qui analyse cett 
en recommande la

Le malheur ajoute-t-il, fut 
chercha à utiliser la re igion sa 
ter, et c’est ici la seconde leçon 
que son exemple nous donne, 
son entreprise d’asservir l’Kgl 
politiques par a 
est ia demonstiatio 

radicale de 
l’égard d’une gu
Napoléon a échoué, nos Jacobins peu 
dire qu’ils échoueront plus piteu

on I, l écrivuiu

L e étude histo 
lecture aux

lue Napoléon 
ns la respee- 

1 po iiiqne 
L’échec de 

ise à ses fins 
persécution 
de i’impi 
ttéfielh

contiainteet la 
n éclatante

tmie force morale O

semen t
encore.

L’EXPOSITION FRANÇAISE DE 
MOSCOU

Paris, 26— M. Rihot, ministr 
étrangères, très contrarié de l'incident qui 
a failli empêche le tsar do se rendre à l’ex 
position Landaise de Moscou, a télégraphie 
à l'ambassade de F unce à Saint Péter bourg 
pour dire de régler le différend immédiate 
ment et à n'importe quel prix. Aujo rd’hui 
est arrivée au ministère des affaires étran
gères une dépêche disant que l aff lire était 
airaugée, et que le tsar et sa famille parti
raient demain pour Moscou. Le chargé d’af
faires de France, le comte de Vauvi ieux, 
fera les honneurs de l’exposition à la famil e 
imperia e. Tais juifs Oranwald et Poliakoff 
auxquels le concessionnaire de l’exposition 
avait engagé le produit des entrées en ga
rantie d un prêt d’argent, ont revu I ordre 
de se tenir à la disposition de M. Dournovo 
ministre de l’intérieur, que le tsar a fait 
partir en toute hâte hier soir pour 
une enquête sur cette affaire. Le te 

a quatre jours à Moscou où l’on 
grands préparatifs pour le recevoir. M, 
Ribot attache une grande importance à cet 
évènement.

e dez. affaires

LE TARIF DOUANIER EN FRANCE 
Paris, 25 mai. Au cours des débats 

le nouveau tarif douanier, à la eha 
des députés, on a discuté aujour 
droit du gouvernement à conclure 
tés de commerce. M. Ribot, ministre 
affaires étrangères et M de Freycinet, mi
nistre de la guerre ont soutenu que le gou
vernement avait le droit de conclure des 

itée, modifiant même le tarif doua 
avec l’assentiment de la chambre des dépu
tés. Une proposition demandant le rejet 
du premier article de la loi, comme étant 
inutile eu vue de la faculté qu’a le gouver
nement d<* modifier le tarif minimum, a été 
repoussée par 342 voix contre 162.

Marseille, 25 mai. - Lee marchands de 
farine de cette vil e ont rédige une protesta 
lion contre le rapport de M. Viger, membre 
de la commission du tarif douauie 
chambre des députés, proposant la réd 
des droits sur le blé de cin | fiance à 

Ils prétendent que cette réd 
de leur commerce ; 

que dix gran is nég- 
déjà éié obligés pour 
leurs affaiies.

mhre des 

des ind

uction

notion
est la ruine ils ajoutent

octants en 
ce motif de suapen dre

LES ESCAPADES D’UNE ARCHIDU
CHESSE

—Il est un fait bienLondres, 25 mai
nu que l’archiduchesse Stéphanie, veu 
prince héritier d’Autriche, l’archidu 
do phe, et fille du roi des Belges,

uvais œil à la cour de Vienne, sur- 
ice Elisabeth, 

n’ont fait
tout de la part de l’impératr 
Ces sentiments do malveillance 
qu’accroitre à la suite de la cond 
de l’archiduchesse à Nice et à 

Il y a à peine deux ans que 
Meyerliug s’eet déroulé : cepi

1 pour revêtir 
ques qui ont choqui 
mop dite de la Riviera.

elle a fait visite, k Grasse, à la 
sa grand'tante, qui est si 
l’étiquette lu princesse portait 

urne si extravagant qu’il semblait 
ait pour une co otte, habituée du 
Kougc à Paris, que pour la vei 

d’un archiduc d’Autriche. La reine Victo
ria en fut vivement choque et fit des remou- 

qui est partie
squement.

Ce n’est pas tout ; il parait qu’elle a aussi 
perdu des sommes importantes à la roulet 
de MouteCarlo où on la voyait tard et 
coudoyant les aventuriers de toute espèce, 
les cocottes et autres individus de même 

bit qui fréq

le drame de
ipenda it la priiv 
us les costumes 

des toilettes 
é même la colo

pV.cesse S té
excentn- 

nie si cos-

I,o
Victoria

exigeante pour

Mlplutôt : 
Moulin

archiduc d Aulne 
a en fut vivement choque 

trances à sa petite nièce,

tant ce lieu

NOUVEAU CHEMIN DEFER 
LüOANo, 26 mai. —Les chemins de fer des 

Monts Generoso et S. Salvator attirent 
monde fou. 300 touristes, dont le comte 
Casterae, le gé ^ral anglais Michael, le 
prince de Hatzfeld, revenaient hier ravis de 
ces ascension

LES DROITS SUR LES Bi.ÉS EN 
FRANCE

Paris, 26 mai. On s'est occupé hier, a la 
bre des députés, des droits sut lee blés;

la discussion

peculation le pré
faire hausser le prix du blé, legou 

accepté une proposition de loi 
par M. Viger, membre de la com

mission des douanes, ayant pour objet de 
réduire les droits sur lis b ésà 3 fr., et ceux 

la farine à 6 fr. l’hectolitre. La chambré 
a rejeté par 358 voix contre 131 un amende
ment qui proposait d'abolir complètement 
les droits sur ces articles. La proposition 
de loi de M. Viger a ensuite été mise aux 
voix et adoptée par 3 !) voix 
mais avec cette stipulation qu 
d’effet que du 1er août 1892.

de

dans la crainte qu’en ajournant 

soit, on
rématuréequestion, toute p 

ne fournisse à la si

vernement a 
présentée

contre 136, 
’elle n’aura

LE VOYAGE DE CARNOT 
Paris, 26 mai.—Le voyage que fait actu

ellement le président Carnot dans le midi de 
la France n’a pas moins de succvs que sa 
précédente tournée en province ; et, à un 
poil de vue important, il n’est pas moins si- 

if. Une fois de plus, 'église catho 
I-ie se rallie au président de cette Répuhli 

que dont elle avait l’habitude de se plai 
dre comme d’un persécuteur. Le cardinal 
Desprez, archevêque de Toulouse, en adres
sant la parole au pr«isideni, a tenu un an- 
gage loyal et humble à la fois ; il lui a affir
me le patriotisme du clergé et l’a supplié 
d’user de son influence en faveur du catho i- 

< )n ne dit pas quelle a été la rvpouse

fi

de M.
Les conservateurs aussi bien que 

•.ludiques profitent du voyage de M. 
pour s’associer aux démonsti 
lieu en son honneur et 
vouement sincère à la

se déclarèrent satis 
M. Carnot

ms qui ont 
de leur dé-protestèr • 

République
faits QUIls gouverne

ment de 
nement stable, Il su 
de ce nouvel es 
ce des dt

dont Tou

prit pour débarr 
•s traces de la 

épariemeut de Is Haï 
louse est le chef-l 

de 522 maires il y en 1 
Sui ces 142deux seule 
sister au banquet 1 
président.

Au point de vue politique, le séjour de 
M. Carnot à Limoges a été plus remarquable 

icore qu’à Toulouse. Cette ville, qui était 
a un moment boulangiste, a n çu avec en- 

usiasme le président qui a fait mordre la 
poussière au lmu angisme. et elle.’a applau
di lorsqu’il a dit du boulaugis 

système de violence égi 
M. Car

ue c est un gou- 
que quee années

hiemonarc
..ante-Garonne, 

ieu, sur un total 
a 142 conservateurs, 

ont refusé d ai- 
n l’honneur du

thousiaem
PP*
c’é

égoïste. C’est à 
Limoges que M. Carnot est né, et la vil e l’a 
salué un criant : Vive arnot : “ Non, a
répondu le président, vous devliez crier 
Vive la Répuhli ue ! Ne dites j «mais : Viv 
un tel ! pai < e qu’un lu mine peut être dan- 

; la République 11e sera jamais dan
gereuse

AUJOURD'HUI

la vente de nosNous comm 
Chapeaux de

Nous en avons de tous les genres 
Notre departement est complet.

engons

Chapeaux de Paille Mackinaw.
lent complet pour hom- 
nfants.

Un assortim 
mes et pour ei

Toutes pointures. 
Toutes proportions 

Toutes qualités.

R. J. DEVLIN.
P. S.—Casquettes d’uniforme pou 

clubs athlétiques de toutes couleurs.

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoigiupa Rideau etNicholas
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures detoutes especes.

MARCHANDISES toutes Fraiebes
Nouvellement arrivées et mises en 

vente ici.
Médecines et Drogues rançaises 

constamment en mains.

BELANGER&CIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos
prescriptions.
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Achetez peur 5
jt Et vous aurez droi 

PRESENT. Une ta 
ci ale chargée de cou 
autres marchandises e 
née à cet effet.

Les premiers venus 
le m-illeur choix I 
VOUS.

Pigeon,Pigeon
49 & 51 RUE RII

A LA BOULE D1

TARISSE
__,1’AI FAIT DE

GRANDES REDUC
Dana le prix de tous les

5 a 75cts. par R<
d

veulent defous ceux qui 
de n’importe qu’elle soit

roi t avantageux de visiter ir 
qui est le plus considérable « 
complet au Canada.

W. H0AA
Block Howe, rue Rid. 

393 i je Cumberla

FLEURS DE
Cette saison est vraimer 

ronnée de roses chaque ch 
est chargé des plus belles j 
artificie dement par les meil 
tistes, avec des couleurs 
charmes réjouissants. L 
marguerite, les modestes ^ 
le pur Lilas Blanc, la prem 
de l'Oranger, la Rose d Ai 
le Shamrock et le Thistle 
àutres sont offerts par le 
artistiques des modistes. ( 
mieux de moins s’occupe 
protection des animaux et 
eu per davantage du sort 
listes européennes qui ti 
tant et sont si p -u payées, 
cruouté là bas. chez Wood 
Fleurs sont vendues bien at 
du prix
les ventes promptes aui

V

Les bons achats
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GUERRE AU FRANÇAIS !
Ce n'était pas assez des McCarthys 

que la langue française avait à ses 
i trousses dans le domaine de la léga

lité, il fallait aussi que nos co na
tionaux s’en mêlassent sur un autre 
terrain. La semaine derniere, pour 
une prétendue erreur relevée dans 
l’un des procès verbaux des délib - 
libérations de la Chambre des Com
munes, un député de la prov.nçe de 
Québec est monté sur sou grand 
cheval et a fait une charge à fond 
de train contre le traducteur des 
Votes aitd Proceeilinys Heureusement, 
l’honorable secrétaire d’Etat est 
venu à la rescousse, dans une seance 
subséquente ; autorités eu mains— 
il a prouvé qu’en bon français l’on 
dit “ embranchement de chemin de 
fer sur, et non pas de, telle ville. ”

Mais là n’est pas le plus grand 
mal, peut-être.

La presse s’ett emparée de l’inci
dent, et. a fait beaucoup de bruit à 
ce propos.

Puis, du traducteur des votes 
and proceedings on a passé à ceux 
des Débats, et de ces derniers 
i\ ceux des Communes; l’on a 
été jusqu’à insinuer que si les 
employés en général ne faisaient 
pas mieux la traduction c’est p irce- 
qu’ils s’entendaient avec le itou ver 
nement pour déprécier celte den-

Mais qu’on lise donc, si oji en a le 
courage, ce qui se publiait dans les 
bureaux publics il n’y a uas plus de 
"25, 15 et même 10 ans ; puis, com- 
p irons avec ce qui en sort au jour- 

cou fondu 
des progrès qu’a fai: notre langue 
dans la rédaction des documents 
officiels.

Certes, nous sommes loin de pré
tendre que, 9e nos jours, 
traduc ion soit faite d’une manière 
irréprochable ; mais ce que nous ne 
craignons pas d<* dire c’est que le 
français est encore bien moins mal
traité dans les bureaux du gouv^r 
nêmenL que sur le parquet même de 
la Ch . m bre.

Si, au lieu d’a cubit à lAtons 
pour n’arriver souvent qu’à s’en 
foire donner sur les doigts on nous 
disait tout bonnement qu’il lesle 
encore des progrès à faire, et qu'il 
faut prendre tous les moyens pos
sibles d épurer notre langue, nous 
opinerions volontiers du bonnet 
Nous saisirions même l’occasion 
d'ouvrir un avis qui serait celui ci :

A l’avenir, messieurs les législa 
leurs, que le choix de vos traduc
teurs dépende de leur capacité et 
non pas de votre favoritisme ; tâchez 
de n’avoir, si c’est possible, que des 
gens compétents à votre service, et 
quand vous les aurez, si vo.is ne les 
avez déjà, payez-les un peu mieux 
que vous no le fait îs actuelleu. mt 
Car n'est pas traducteur qui veu-, 
tant s’en faut, et tel homme instruit 
qui brillerait n importe où comme 
journaliste, écrivain, homme de loi, 
etc, ne ferait souvent que de la 
bouillie pour les chat-au bureau de 
traduction Ça n’a l’air de rien que 
d’avoir à traduire un discours ou 
un vulgaire livre blôu, u’est ee pas '! 
Eh bien, nous d« flous tout ce qui 
i l’est pas du métier d’en faire con
venablement une page sans mettre 
à contribution tous les guide-âne* 
de la bibliothèque. Il est assez 
facile de critiquer son curé, mais ça 
l'est beau oup moins de dire la 
messe à sa place.

Si lecadie d’un article le permet 
tait nous pourrions essayer de don
ner ici une idée de ce qu’il faut de 
savoir et de patience pour faire un 
traducteur passable, sans pirlerde 
ce qu’il faudrait pour en faire un

d hui. et on restera

toute la

Nous protestons donc contre ces 
attaques qui n’ont p is leur raison 
d’être. J

Nous pourrions ajouter avec raison, 
que les députés français semblent 
oublier eux mêmes leur propre lan 
gue; si l’on consulte les documents 
de la chambre, on remarquera que, 
les avis de motions etc., sont dépo
sés sur la table en anglais au lieu 
d’être en français comme les députés 
ont toute liberté de le faire.

L'EMPRUNT DE QUEBEC
Nous lisons tiens l’Evénkmbnt :
Depuis quelques jours les jour

naux ennemis du gouvernement de 
Québec, comme I'Empihb, le Star « t 
la Presse ont pris plaisir à répandre 
dans le public, une histoire menson
gère allant à dire que MM Mercier 
et Shehyn avaient échoué dans 
leurs négociations sur l’emprunt, et 
qu’il leur fallait, avant de réussir, 
obtenir de nouveaux pouvoir* de la 
législature.

Toute cette histoire est mainte
nant controuvée, tel que nous l'a- 

dit hier et tel que nos lecteurs 
pourront le voir par les dépêches 
que nous publions.

Voici le cablegramme adressé à 
M. Mercier à la suite de cette pré
tendue cor. espondance du Star et 
des autre* journaux, et la réponse à 
ce télégramme :

“ Hon. M. Metcier, Paris. “ Jour- 
atfirment Drolet écrit Oon fils 

emprunt conversion manquées faute 
autorisation suffisante, faudra de- 
mander prochaine legislature. ”

les deux dépêches adres- 
par M. Mercier et M. Drolet, à 

ce.sujet :
“ Mensonges, Drolet jamais écrit 

telle chose. Autorisation suffisante, 
négociations satisfaisantes. ”

(Signé) “ Mercier. ”
“ Démentez propos journaux 

attribuent à Drolet. Au contraire, 
emprunt et conversion progressent 
favorablement 

(Signé)
Il est regrettable que des jour

naux de l’importance de ceux ci- 
dessus cités, répandent de pareilles 
nouvelle* sans aucun fondement

“ Drolet. ”
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ECHOS DU JOUR
Il y a eu dîner chez. Sir Johu A. Mac 

donahl, sanie li soir:

L'hon. M. Laurier semble prendre 
de mieux. ___

L’hon. M. White, orateur des Commence 
était dimanche à Pembroke.

Les nouvea-i x sénateurs Mitcdonsld et 
Snowball seront présentés au sénat, à la 
séance de ce soir.

L’hon. M. Tassé doit reprendre le fauteuil , 
édi’oria1 à la Minrrvk lundi prochain le 1er

Les journalistes d’Ontario n’ont pas 
visité l'imprimerie nationale ce matin, I hon. 
M. Chapleau étant retenu 
privilèges et élections.

Le pape a adressé au président Carnot 
exemplaire magnifiquement relié de sa (1er 
nière emyclique en I accompagnant d'une 
lettre autographe.

Une caravane comptant 400 personnes 
partira prochainement de Zanzibar pour le 
lac Tanganyika. Le lmt. de l’expédition est 
d’appli'iuer le plan de earn pagne anti 
Mfl.ivagist • du cardinal Lavigcrie.

l,e gouvernement ang aie a reçu des nou
velles confirmant le bruit d’un conflit grave 
sur le Pungoué entra les troupes portugaises 
et l’expédition de la compagnie anglaise du 
sud africain commandée par le coniminaire 
Johnstone. Les détails manquent.

comité des

Une déoêrhe, n çue au jauni hui de Merlin, 
coalitionnous apprend qu’une immi 

commerciale formée de la plupti t des puis
sances de l'E rope pour résister 
du hill McKinley est sur le point d’être

Un incendie a éclaté à Mont n al dans la 
s'iirie de dim inchcdans le grand entrepôt 
de liqueurs de M Fred man, et a détruit 
plusieurs autres entrepôts avant que l’ont 
ait pu se rendre maître des flammens, On ne 
signale pas d’accidents de personnes : mais 
les pertes matérielles s’élèvent à $100,000

Une dépêche nous annonce la mort hier 
mslin, à Québec, de Madame Langelier, 
épouse de l’hon. Fi an cois Lange ier, député 
de Québec Centre. Les funérai'les auront 
lieu mercredi matin.

Nous offrons à l’hon. M. Langelier l’ex - 
pression do nos plus vifs regrets et nos sym
pathies les plus sincères, dans le terrib e 
malheur qui vient de le frapper dans ses 
affections les plus chè

•les politiques 
que Sir Charles Tapper doit être rappelé à 
Ottawa pour rentrer dans la politique mi
litante : que Sir John A. Macdonald irait 
a u Sénat comme leader et. pie Sir chartes 
poserait sa candidature A Kingston. On 
ajoute nti«si*que, l'hon. M. Chapleau serait 
nommé Haut Commissaire à Londres et 

conseil des minis 
par l’hon. M. Ouimet. Nous donnons 

cette rumeur sons réserve.

Le bruit court di les

qu’il serait remplacé

MM. Ewart et Mrophy, avocat* do
Winnipeg, doivent arrivés à Ottawa aujour-

qui devront p’aider
devant la
catholiques du Manitoba, 
qui avait été retenu comme conseil par le 
bureau dis écoles séparées est retenu à la

suprême la cause des écoles 
L’hon. M Blake

Colombie Anglaise pur la cause du C. P. Ry 
contre le gouvernement, présentement sou
mise à une arbitrage An cas oii M, Mlake 

dit qu'il setane pourrait
remplacé par M Christopher Robinson de
Toronto. M. Dalton McCarthy agit 
conseil du gouvernement du Manitoba. On 
croit aussi que l’hon. M. Lacoste oil M- 
Geoffrion sera retenu par le bureau des

comme

écn'ea séparées.

r.e comité des privilèges et élections s est 
Tes documents,ré' ni ee matin A 1T hrs 

demandés par M. Tarte, avaient été déposés 
entre ’es nrvns du président du comité, par 
le ministère des Travaux Publics. M. Wood 
secrétaire le la commission du Havre de

TlQuébec a été le premier t-Wioin en'endu 
a été interrogé longuement M. Geoffrion

Tl est probab'e queavocat de M Tarte, 
cet examen durera plusieurs jours. Il a
surtout rapport aux travaux de construction 
du bassin de radoub : Marie-Louise. Ces 
travaux ont été commencés en 1882 et n’ont 

An moment ofi notrecessé qu'en 1RS7.
«présentant n -nitté la sal'e de réunion, le 

(Vint ères—témoignage n’offrait encore 
aot. MM Stewart et Fitzpatrick représen

tent M. McCreevy.

Les journaux à la dévotion du gouverne
ment, annoncent que le ministre des finances
jt décidé d’offrir’ aux raffineora une prime 

afin de leurd’exportation «nr les sucres, 
permettre de pouvoir lutter sur 'es marchés 
étrangers avec leur rsffineurs américain*. 
L* difficulté qui ee présente actuellement 
re’at'veoen1 à la question des encres n’est
pa* autant l'exportation que la consomma - 
tion dan" ’e paya, oii pour être phi* clair :
les prix élevés que nous sommes forcés de 

article de première nécessitépayer pour un 
k la famille. Tri»" ancres h'anca se vendent
«n Canada a 8 cents la livre et le» sucre* 

F.tats-Unisjaunes à 5 cents la livre, 
les mfmes’sucrea se vendent de 4$ cent* et 

Ta différence de prix31 respectivement.
est trop considérable et 11 faut nécessaire

point de vu* économi- 
ne tonche en

ment y remédier 
qne. Ta prime d’exportation 
quoique ce soit les prix de la consommation
cher, non* et, o’«*t là le point important. Si 

rendez la vie chère à la dasse ouvrière,
le manufacturier ae trouvera dans l’impossi
bilité de faire la concurrence au manufactu
rier étranger.
, Voilà le point,
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TELEGRAPHIE A L’ORHELINAT
Le comité de surveillance de la Kermesse 

s'est réuni de nouveau à l'orphelinat. Tous 
les membres de ce comité sont prêts à com
mencer le travail qui leui est assigné.

UN NOUVEL AVOCAT 
M. H. Châtelain dont nous annoncions 

dernièrement le brillant su 
aux examens de Toronto, 
parlementa autrefois occupés par 
mau a i ovin des rues Sussex et 1 
il tiendra son bureau d"*

NOUVELLES LOCALES B.',."LK!"L'2<!.!l-.il PB,X BES MABC8ES .'-Carte Pésiiiiàs-:
me se pouj le repos de 1 âme de le 81 mai 1891 aura U valeur de AO cents Oil AWA
McIntyre de Charlottowu a été pour chaque dousaine de portraits cabinets. ----------------- ---------■■ —---------- —
matin à l’église St Patrice.

Derniers genrps en chapeaux 
accès remporté de feutre de toutes nuances avec 
a ouer^es^ap- 25 , d’escompte chez Geo. A.

Quesnel.

—Le détective Murray est eu ville
—Une 

fsu Mgr

AMERIQUE
LES ÉTATS-UNIS ET HAITI 

Washington, 25 mal.—L’amiral Gherar-
m.mæ'.'i'rÆ*: sssf - *di, revenu d’H

a marine,
es négociations avec 

président Hippolyte 
Etats Unis du Môle 

cola . L'amiral Gherardi estime que 
le fiasco est dû au mécoutentemsi.t qu’éprou- 

les Haïtiens de Teneur qu'a commise le 
gouvernement de Washington 
un homme de couleur pour le rep 
Port au Prince ; ils considéraient meme ce 
procédé comme une sorte d affront, et de là 
le manque d’influence du ministre américain Napo
et le dédain des négociations dont il était j“er *P*r P,ur 
chargé. Cette fable, employée à colorer aux 1 Institut Canadien 
yeux du public le désappointement du gou- °e *• *oc*èté royale 
vernemeut des Etats-Unis, qui avait espéré 
avoir aisément taison de la répab ique noire 
iura probablement pour effet de faire rap- 
•eb r Vf. Douglass de P irt-au Prince en lui 

it | or ter .a respcn-abilité 
et des fausse» mau.euvres d

S. JARVISloin, a eu une 
secrétaire de 1 té» prix dos marché* sont obtenue 

iveo soin p..r tiolrc rédacteur oammor 
sial sur le MARCHE BY.

Noe lec cure trouveront une foule de * vor AT R*
rsnseign uients exacte on suivant notre ’ _LO*
rapport des marchés que nous faisons BUREAU : 19 RUE KUHN, OTTAWA 
dans lo but de donner les meilleure ren 
vignemente.

reuce avec le 
vemen; à l’avortemen

Saint N

Ti
GEO. MoLAURIN, LLBvernemeut du PHOTOGRAPHE

141 HUE SPAHKSRideau, où
—L’examen du Service civil a été com

mencé ce matin.

Grande reduction en Cha- 
r. peaux de paille pour hommes et 

îpagn, est parti enfants chez Quesnel, 26 rue
réel où i représentera Rideau 
d’Ottawa à la réunion

OTTAW A
PERSONNEL

. —M. C. Dr. Marcile fils de Thon. I)r Mar 
cilt de St Euetache est en ville depuis hier 

éon Cham

en nommant 
résenter à TA T LO H HcFrtllt

tVOIAT, MH.MCITm, ffîlere COMMUNION
MARCHE DE DETAIL

font BUREAU: —
I Ots s Otb Votthh t •s’b'v-e.

Fein No. 1 la tonne....,. 9 00 à 11,00 ----------
o No. 2 la tonne.........  9 00 à 0,00 \7 A T TXT & HOTYTTFoin pressé la tonne......... lOOOà 18,00 V A ,U 1 ^ ^ VUDÜ#

Piaux

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de ière Communion 
vient d'etre revu chezAchetez pour $3.00 Les pompiers ont été appelés plusieurs 

fois hier pour des commencements d'incen
die causés par les pétards.A L'UNIVERSITÉ 

Le 16 juin prochain à l’université d'Ott 
wa le doyen conférera les grades et degrés 
universitaires, le lendemain le 17 se fera la 
distribution des prix et les vacances com
menceront le 18 juin.

P. C. Guillaume,—Le chœur de l'Université d'Ottawa, 
prendra part demain soir au grand concert 
de l’Institut Canadien qui doit avoir lieu à 
la salle de l’Opéra.

Linge de dessous en balbrig- 
gan pour l'ete, ce qu’il y a de 
mieux et de meilleur marche en 
ville chez Quesnel, rue Rideau 
No 26.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
vis A vt» i.'hotki. RrsaiLL 

MT Argent A Prêter.

Et vous aurez droit à un iJécd 
PRESENT. Une table epé- la chasse a -l italia
ci ale chargée de coupons et Sav Francisco, 26 maL—Us steamer Co-

r , ». . , hina vient d apporter à San Francisco des
autres marchandises est desti- nouvelles du charleston et de vitata, le 
née à cet effet. Ç"”T,er,.d“

Le 15 mai, à 10 h. o2 m du matin, le Loli- 
contré 1 Ilata ; il portait le pavil- 
m et faisait route sud-est. Il é

te-cii.q milles d’Aca- 
e du même iou 

Charleston, fais 
que Vllala.

Ilala avait

COI 1ST IDES EUES
e M. U aine. SUSSEX & YORK. Beaux vor U» No. 1... 

“ “ No. 2...
M “ No. 3...

Suif fondu la livre..,

... 3 60 à 4 00 

... 0 00 à 3 00 

... 0 00 à 1 00 
.... 0 09 à 0 10

NOTRE DAME DE LOURDES 
_ Au delà de 600 hommes ont pris part 

dimanche, au pé'ériuuge de la paroisse Ste 
Anne à Notre Dame de Lourdes. La 'messe 
a été dite par le Rev M. Dusablon, vicaire 
•le Ste Anne et le sermon a été donné par le 
Rev. Père Quay.

FORESTIERS CATHOLIQUES
ation des officiers et des membres 
elle branche des Forestiers Catho

liques, a eu lieu dimanche après-midi dans 
la sa'e de l’Institut littéraire St Patrice, 

Rideau et Sussex. Le chef 
nger pour le district, présidait :ui même 

les cérémonies de l'initiation. Cette nou
velle branche compte déjà nn grand nombre 
de membres tant irlandais que canadiens- 
f ran çais.

Au Magasin du Bon Marche J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC.

-BUREAU—

31 Scottish Ontario Ch;tuiliers Ottawa, 
JC,ARA. MacTAVISH & WYLD,

Les premiers venus auront ma a rem 
le meilleur choix HATEZ* a°J,Jh4ll“v 

VOUS. pu1co- d.

V LANDIS

Bœuf par 100 livroe.......  6 50 à 7 60

........... 0 06 à 0 09
............ 0 <<5 4 0 10

6 60 à 7 50
........... 0 10 4 0 11

Produits de la Firmi

Bourre frais, pain................ 0 25 * 0 30
Beurre frais, crémeries.... 0 20 4 0 ‘.’6t
Beurre en linotte.
Oeufs frais, la dour............ 0 12 4 0 14
Fromage.........

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Angenterlea.
Huiliers pour.. $2.75 
Marinadiers... 1.25

2.00 et 2.50

—L’excursion des Coot Guard 
Peterboro, a été co-rounée du p 
succès. Un grand nombre de 
d’Ottawa sont parties samedi 
Guardi. Le retour eu lieu la

personnes 

nuit dernière.

L et $8.00 en montant 
et 1.50

iron soixan 
ans la soirée 
rencontré e 

peu pres la me 
Le 1 ha lest 

e mi l'es d’Acapulco
i milles d’avance sur lui

I a ra'enti sa marche et signalé 
I qu’il avait à lui parler. Les des 
s’étant rapprochés, e capitaine 

i interrogé, a répondu qu'il avait vu cinq 
heures aunaravant un steamer à deux mâts 

pavillon chilien. Les deux bàtimen 
ont immédiatement repris leur route, 
Charleston se dirigeant vers Acapu co, d’où 
i est reparti depuis. On dit qu’il compte 

VII ila ajx abords de Panama, ou le 
ire chilien devra relâcher pour prendre 

du charbon.
courrier"du jour

NOI E RELIGIEUSE 
Le Rvd M. Beliveau du Neuve 

wiek, en visite à Ottawa, chez 
employe public, a chanté la messe 
dernier à l'ég ise du Sacré-Cœur.

INSTITUT CANADIEN 
La soirée littéiaire et musicale qu 

lieu au grand Opéra, mercredi proch 
27, promet d’être un grand succès.

très bien choisi sera 
plaisir d’e

en vogue, parmi lesque 
belles soirées, MM. F. Bou- 

Le Rev. Père Gaffie 
oratoires de l’ordre de St 
idra de nouveau charmer ses 

i belles lectures ; il 
noua racontera ses souvenir* corses avec 
l’à-propos et le charme dont il a seul le 
ecret. Mademoiselle Josephine Richard 

dans un solo

que veux qui 
ravisant l.a 
qui n'ont pas 
Le plan des

r, le Mouton............... .
Veau ............................
l’oro par 100 livroe 
Saindoux...................

U
tagues en or 

pour Da t es
Aussi un grand choix d’épingle 

?te pour 25 et», valant 5<lcts, 
s faisons une siiévialitv du 

i et de la bijouterie 
•dorés Une visite est

Lme route 
on était de

Le i harUston
Cravates et chemises de soiree 

chez Quesnel, 26 rue Rideau.
— La partie de crosse jouée hier matin, 

sur le terrain du Collège, entre les “ Capi
tal’s d’Ottawa et les “ Cornwall Island 
Indians " a été gagnée par les premiers, 

iarAVIS.—Aux épiciers et marchands de 
fantaisies. Je suis disposé à vendre en 
quantité convenable mon stock .le mar
chandises de fantaisies, papeterie, quin
caillerie etc. etc. etc., aux prix des impor
tations et de la fabrique; puisque j’ai décidé 
•le m’occuper A l’avenir que -de vente de 
tabac et autres articles y appartenant.

un stock considerable 
doit être ve

Avocats. Solliciteurs, Notaires.Pigeon,Pigeon des montres 
sont très nu

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.n des ruesau Colima To r.q tarage 
Nos. prix 
Bolliutée. PRÈS I»K I.’llOTKI. ltVtWKI.L.

Martin O'Gaka, •„> C„ D.lt. MacTavism, W, Waa

Jos. E. Tremblay Bradley & Snow49 & 51 RUE RIDEAU. 0 80 à 0 28& CIE.
113 RUE RIDEAU B. A. Ml,AI., ,T X T. HN„W

ÆüW,* ""° *

LEURS NOCES D’ARGENT 
Si quelqu'un a été surpris dans la vill^ 

hier soir, ce fut Lien l'échevin J C. Roger, 
lortqu'il vit arrivé chez lui une foule de ses 

échsvins 
Durochi r,

oung, le

.. 0 11 40 15A LA BOULE D'OR,
GRAINSamis. L’ex-maire Erratt, les 

Borthwick, Fra-er, O'Gary,
Richard, Laverdure, Grant et 
m lire McLeod Stewart, le chef 
commissaire Pratt, l'ingénieur de la 
Perrault et beaucoup d’autres venaient lui 
présenter une très riche a 1 reuse à Toc tasion 
de ses noces «l'argent, accompagnée d'un joli 

L’ex-échevin Lewis lui présenta 
service de toilette en argent, 
hevin Rogers répondit , 

heureux à tous ses amis. U soirée se passa 
la plus agréablement du monde en chants et 
en musique ; les rafraîchissements ne man
quèrent pas

CAPITAL STEAM LAUNDRY Du On ads 
Blé Manitoba No. 1..
“ “ No. 2.

Blé du nord No. 1 f rotted 0 00 à 0 00

.............. 0 00 4 0 65

.............. 0 0 < à 0 58
............... 0 60 à 0 70
.............. 0 5 14 0 60

'es Meilleures i ' 
Qualités de U,Je recevrai sous peu 

de ces artic es et le tout 
avant deux semaines. Voyez mes prix 
de Coats et Clark rouleaux de 2<X» verges A 
37A cents la douzaine, 3U(l verges 54 cents la 
douztine.

Fil de Brook rouleaux de 3t)0 verges à 46 
cents la douzaine.

papier de toute grandeur à 
de 40 pour cent.

Le tout sera vendu au prix coûtant.
J’ai aussi deux tables de pools et un bil 

lard que je vendrai à bonne condition.
lise en vente j’ai éga- 
x des tabacs, cigares,

j.'m. re
42 rue Rideau coi

Cox 
Y o ... 0 95 4 1 00 

... 0 90 4 0 96
"fü IOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sons le plus court 
délai et aux puis bas prix.

OUVRAGE GARANTI
T.J.BpiVmi -'ï™™ ,u.

° Ri w it ,„aii.
au Bt uns- 

fi ère Pois, pur mi not. 
Avoino,“ 41 .

Orgo. “ “ .,

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken Æ Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO MT (.'UEIBHIO 
OTTAWA

Nous faisons une s 
rideaux et de

alité du lav 
omises biane

des

en termes Sacs en 
ré ludion L. BELANGER

n tendre 
s les

Téléphone Ko 577
Paquets pris et retournés a domicile gia 

tuitement.

Grains et Fariner
gramme musical 
varié, et nous aurons le Patente.................................... 6 00 À 6 26

Américaine............ ..........
Straight roller.................

A. BkusuFÊTE St JEAN-BAPTISTE 
Dimanche dans l’après-midi eût lieu une 

assemblée des membres de a société de St 
Jean Ha pi is te dans le but de s’entendre sur 
les détails concernant la célébrai ion de 
notre belle fête nationale. M. Oscar Mac- 
Done 11, son président, prit le fauteuil. M. 
le Rvd. Père Gendreau, qui avait honoré la 
réunion par sa présence, s’assit à la droite 
du président. Le président expliqua le but 

, de l’assemblée et fut suivi par le Rvd. Père 
Gendreau et MM. Belcourt, Ratiey, Gobeil 
eé autres. I, fut décide sur motion de M. 
Belcourt appuyée par M. Gobeil que la 

té St Jean-Baptiste cé èoreru la fête 
natiouale par une messe à la haei ique, le 
matin du 24 juin et un banquet le soir à la 
Kermesse.

Cette motion fat acceptée à l'unanimité. 
Il avait été fait mention d’un pique-nique 
mais cette opinion a été abandonnée vu 
l’excursion à Farnham, organisée par l'union 

■ St Joseph, et où se rendront probablement 
I la majorité de eux qui prennent part 

généralemept à l’organisation.

.Irai».!.
Hkvdkrmun.

HT,
o. FP. S. — Pour cette m 

lement réduit les 
pipe, et articles

nos a mat 
favoris de 

et L. G 
des gloires 

Dominique, vien 
auditeurs avec une de ses

6 90 à 6 00 
. 5 70 à 6 00 

6 00 4 5 25 
... . 3 45 À 3 50

de fu PETITE GAZETTE Stewart, Chrysler & Godfrey,TAPISSERIE m sussex
AVOCATS, SOLLICITEURS

Cljmtjbres U pion. 14

Superfino...............
Forto de boulangerie......... 6 60 à 5 76

41 américaine....

—Uue seconde partie a été joi 
l'après midi, sur l’Athlétic grounds 
“ Capitals • de Toronto et les “ 
d’Ottawa. Ces ^derniers sont sortis vain-

uée da ns 
entre les

N DEMANDE.— Un jeune garçon pour 
délivrer le journal dans Ste Anne. S'a

dresser au bureau du journal 11 Le Canada. "

Trois maisons au coin dos 
mes ( utheart et K'ug. Nouvellement 

construites et munies des commodités les 
plus m<domes. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S’adresser à John Gunn No 262 
rue Cathcart.

0 ur Supreme et le Parlement
Mfitcalfe, Ottawa... 4 65 4 4 9(1

MoLkoo Stkfera entendre sa jolie to x 
" Patrie " et tiend a e prem er

F. H. Cm HVHi.iii,K N 8 A 08 DE LA VlLLfc
l‘ar 196 tbn............ .........
Farine d’avoine...............
Farine (l’avoine granulée. 6 OU à 6 25 

Volailles et uiuibrh

CoDKRKYLOUERA_ J’AI FAIT DE — ... 6 76 à 6 00 
.. 3 76 4 4 00

opera comique en un acte, 
l’ont déjà entendu déclarent 
salle sera pleine ; avis à ceux 
encore retenu .eurs places 
sièges réservés est chez Nordheimer

LES PÈRES DE DOUZE ENFANTS 
Quatre eent-quatre vingts pères de famille 

de douze et fauta ont obtenu du gou1 
lient de Québec, par ordre eu conseil 
di les cent âcres de terre auxquels la loi 
leur donne droit, ce qui avec la prunière 
ioncession de 20,000 âcres, fait 68,(XX) â res 
les terres publiqt es dis ribuées depuis huit 

jours. Nous donnons les noms des pères de 
famille résidant dans le comté d'Ottawa et 
Pontiac.

<ar DE MEN AO EM 
marchand tailleur de la t 
annonc -r à tes non hreux 
transporter
la rue Rideau vis-à-vis la rue Dalhoniie. Ce 
déménagement auta lieu le 1er juin prochain, 

•çoit présentement un assortiment 
iplet de tweeds nouveaux, qui seront 
ibée au nouveau magasin. I désire

le public de Vencourageaient qui lui 
rdé et espéire que la faveur publi

as Le, où rien 
clients à 

Désilkts

ENT. M. Pli. Désileta 
r ie Rideau désire 

clients qu’il doll 
magasin au numéro 162 sui

M. J. GORMAN, L L B.
GRANDES REDUCTIONS (Sucres •le !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Cliamberx. 74 Rub Sparks
OTTAWA.

«^Argent a Prefer.

Dans le prix de tous les genres
Il re OivH, la piôoc..........

i *oul(!H, la pièce .........
Lanaid, lo couple........
Bigoons, la ilou/...........

OITUATION DEMANDÉE.- Une person 
One ayant une longue expérience dans le 

mcrce de nouveautés et de bardes faites 
lent sans emploi et désire une 

soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
P. V. Bureau du Canada.

.. 0 60 4 0 90 
0 60 à 0 76

mercier

pue le suivra à son nouveau 
ne sera épargné pour 
leur plus glande sati«f 
Marchand ta

5 a 75cts. par Rouleau l
est en ce mon 
situation

... 1 00 à 1 20 
.... 3 00 à J 2bTous ceux qui veulent des l apis e 

ries de n’importe qu’elle soi te
t avantageux de visiter mon stock 

qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

poi
-A- B. LUSSIEBDinde» par livre................... 0 10 4 0 13

Poulet» par couple»............ 0 60 à 0 80
< a nards noir»...

r“trouve

Avocat, Notaire, EtcAN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce do ville. Emploie cons
tant. Avantagea particuliers à ceux qui I 
commenceront maintenant. Artic es epé ! Béoasfline», la doua, 
ciaux. Ne tardez pas. Ias salaire compte J 
du premier jour. BROWN BROS., Trees , cr,ir,x 
nur.erymen, 'toronto. Ont

CONCERT AU GRAND OPÉRA 
Le grand conceit donné hier soir au 

grand opéra, ainsi que les exercices mili
taires de la Garde de Salaberry de Montréal 
sous le commandenieut du professeur 
Legault avait attiré beaucoup de monde à 
cette soirée doni ée sous le patronage du
canton Outaouais No 9I O. O. F. la ) parvenus à escalader 
partie musicale a été très bieu rendue, maie | entoure !a cour de la 
le clou de cette belle soirée a été les belles 
manœuvres de la Garde de Salaberry et scs 
magnifiques exercices d’escrime. Le pro
fesseur Legault doit cire fier de la belle 
reception qu'on lui a faite dans les rues 
ainsi qu'à sa brillante compagnie, avant de 
se rendre à l'opéra où les bravos et les 
rappels ne leur ont pas été mén igés;de l’hôtel 
où i[s étaient descendus à l’opéra, ce ne fut 
qu’une longue ovation. Prestance militaire, 
tenue irréprochable, ensemble parfait dans 
les mouvements, riches uniformes attiraient 
les applaudisaemenes unanimes de la foule, 
qui se pressait sur leurs pas. Après le» 
exercices d’ensemble, dont chacun était 
souligné par les hourrahs de toute la foule,

Pontiac I auccéda le« gracieuses et habiles passes

Iireeley- C.wood ; AlBiàndre Eliot, “oil^ ‘ Pnl‘ de «>n tempe et de .. poche voit en 
.endon. Looi. Uer.uiü, Port Cou-.r„ • •«< l™g> «««n., .e. ,.rr,6=„ ,t m per.Oeé-

ve J os Beaumont Saint rauce couronnés d un plein et entier succès,ve job. tie.umont,Saint-Raymond. Ce „'e„ qU6 ju.tice ; .oui no
nous à tous ceux qui ont été 
cette belle soirée pour le féli. 
tour. La belle musique de Ste Anne, avec 
sa bonne tenue, son bel uniforme s’est faite 
acclamée plus d’un fois sur la route et a 
contribué pour beaucoup au succès de la 
«cirée. Sa réputation d'ailleurs n’est plus à

BUREAU
Loin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont 

VT Argent à Prêter 
l’Emprunteur.

.......... 0 00 à 0 00 569 RUE SUSSEX
PRISONNIERS EVADES

0 00 4 0 00Deux prisonniers détenus à 
attendant leur procès se sont év 
cne dernier à 2 hrs de 1’ 
moyen d une bute et d’une

le mur de 
prison et n

revu* depuis. M. Moussette 
immédiatement mis à faire

liner en 
j diman- 

apièb-midi. Au 
planche ils sont 

pierre qui 
ont pas été 

le geôlier, (s’est 
les recherches 

de ses pensionnaires disparus. Tout le per
sonnel à ses ordres a été mis à ’univre, mais 
jus |u'à piésent on a pu découvrir aucune 
tiace des deux fugitifs.

E l. Jackson et James 
noms des prisonniers «va 

.j délournemen 
assaut indécent.

Damasse Carlmnnea Ayl
adosu, L’Annonciation ; J. 

B. Major, St André A vélin ; John My.cs, 
Low ; Mme Vve Vila Em«rd, Ste Famille 
d Ammond ; Ménard Desmarais, Ste Angé
lique ; Charles F ynn, Canton de Bardley ; 
•J. B. St-Jean dit Lagarde, Hartwell ; Noël 
Levasseur, Hull ; Denis McLaughlin, Wa
kefield ; Ludgcr Beauregard, Baskitang ; 
Stanislas landrevi le, Notre Daine de Bon- 
secours ; Joseph Valiquel, La Conception 
( asirnir Riel, Lac Sainte Marie ; Wii 
Hébert (père) Minawaki ; James M ... 
Ay nier ; Amahle Lafrenière, Bouchette ; 
Michael Cox, Buckingham ; J. R. Legault, 
Pointe Gatineau ; Timothy Hogan Razuba- 
zua ; Télesphore Gauthier. Sainte-Angéli
que ; Basile I)ompierre, Hull ; Mme veuve 
Félix Doré, Buckingham ; Patrick Mu len 
North Wakefield ; J. B. Laoombe, Hull ; 
dames Mulling, Hiucks ; George Anderson, 
Ay t win ; Edouard Lapointe, Ile du Calu-

avantage spécial 4, ia paire.................  0 00 4 0 00
Betterave», le panier..............
Carotte», panier................... 0 26 4 0 36
Fanai», le paquet................  0 2< 4 U 25
Persil, le parnor................... () 46 à 0 50
Radin, le paquet................... 0 00 4 0 26
Cichoréc, la doux.................. 0 00 à 0 00

M 0 00 4 0 0

W. H0WE. 60 00 A. E. LUSSIER.

Christian & CieLANDRY & THOMPSON,Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. Propriétaire* <fExpress et Charretiers Générau

DEM EN AGENT El
Voitures de plaisir couvertes et ouvertee 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spart 

OTTAWA.

Commercants de Charbon.

DUCANAL.
Fn dehors du Combine. Adressez ro 

commandes A C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Si r.'. •, • )j tavva.

hi;.:
Asperge».
Haricot» vert* le punier... 0 00 à 0 Of 
Foi» vert»

McGuii 
dés. Le 
tde f me

premieraéd"

FLEURS BE MAI ....... 0 00 4 (/ J0
Chouflcura, la pièce..........  0 00 à 0 00
Céleri, la doue...,
Ail, la trente......................... 0 00 a 0 00
Tomate», le panier..
Pieu vient, la douz...,

Walker, McLean & Blanche!....... 0 3(1 à 0 41
i Le CLI iAÏ fits KilMlMS tiiez reas ! I AVOCATS,^ "Il finit tpiv vims ullii-z aux lterTmiilcs ( 
> autrement .10 •léclinc imite reepiumiv ilitè ( 

' Mh:h, ilm iolir 
iiiu.veiis il't iilri l i en 
• '•it imposai!)!» es

... 0 00 4 0 00 

... 0 00 à 0 00
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 

taircs, Notaires, Etc "
No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Cette saison est vraiment “ cou 
ronnée de roses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar- 

des couleurs et des

/ dio relu." " Kh bit'll, .-i ••'

L’EMÜLSION
SCOTT

Foule» de Prairies...
Lièvre», la paire.................. 0 36 à 0 40

Choux, la douzaine.......

KENDALL’S ^ÜtV 
PAVIfJ CÜRFÿ

... à
fin (KN PACK im RDHHKU..) 

w H Wai.kkr I). L. McL C. A. lli.ÀNL*rrtistes, avec 
charmes réjouissants 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l'Oranger, la Rose d'Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
àutres sont offerts par les mains 
artistiques des modistes. On ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection des animaux et de s’oc
cuper davantage du sort des fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si p u payées. S’il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 

Les bons achats assurent

0 60 4 0 60 
0 90 ù 1 0(> 
0 25 4 0 3o 

Navete, la poche............... 0 .........0 00

MmeLa jolie ‘jious joignous- 
témoius de

Oignon», le »ao.
-Vv.jBENEDICTION DE CIXJCHE ET 

( OLONISATION
ile panicciter à not •

aiü
SOUMISSIONS

Dimanche dernier, à t-ois heures de l’a- 
pi. s-midi, avait lieu à la Basilique, tel 
qu'annoncée, la bénédiction de'a cloche des
tinée à la i 
d’Aldtie d

Mgr L. Z Lorrain, vicaire Apostolique 
dans le Vicariat duquel se trouve cette mis 
«ion présidait la cérémonie et fit la bénédic
tion. Parmi le clergé assistant nous avons 
remarqué Mgr Routhier, V. G. M. le Cha
noine Plantin, M. le curé l yonnais de Ma- 
lham qui dessert la mission de Ste Sophie 
M. l'abbé Déguire fit le sermon de circons
tance avec cette éloquence qui lui e t propre 
tl qu’on est toujours heureux d entendre. 
Après le sermon ent lieu la béné iiction de 
la cloche, par Mgr Lorrain, sons les nom» do 
Marie-Anne Sophie.

Les messieurs, dames et demoiselles, dont 
les noms suivent en étaient les parrain 
marraines —M. P. I. Bazin, gérant 
banque Nationale à Ottawa et sa dame, M. 
A. D. Richard et sa dame, M. Chsrbounean 
ei sa dame, M. Séguin (de Hull) et sa dame, 
M. l’échevin E. G. Laverdure et Mademoi- 
sel e Laverdure, M. Isidore Côté et sa dame 
M. André Gravel et sa dame, M. John Cha- 
mard et sa dame, M. Napoléon Boyer et sa 
•tome, M. Acg. Poitevin et

Après la bénédiction, Mg 
ta de chalenre 
naissance 
vêque d’O 
mettre cette
puis, à tous ceux qui de près on de 
avaient contribué a rehausser l’écl 
fête, ou à la rendre fructueuse, 
présence ou leurs oürandee et spécialement 
aux dames et messieurs qui servaient de 
parraine et marraines.

Puis on procéda à la sonnerie de la Nou
velle baptisée, d'abord, les messieurs du 
olcrgé, es parrains et marraines et enfin les 
fidèles, après quoi, eut lieu la bénédictim 
•lu Saint Sacrement, qui

A l’orgue, on fit comme toujours, de la 
belle et bonne musique, qui contribue tant à 

l’éclat de nos cérémonies religie .

Lyonnais doit être satisfait, 
du résultat obtenu, a tous les 

vue. Lee bons colons de Ste So- 
a son zèle, auront maintenant 

avantage d’entendre les sons de la cloche 
es appellant an lieu de la prière et les échos 
ie 1* forêt et des montagnes répercuteront 

remerciements et leur recon- 
s leurs amis d'Ottawa, qui 
une main secourable en ail*—

m?i
Légumes

Pomme* de terre le »ao. 0 90 à 1 00
The Most Successful Itemed y e-rr iii-cor 
’<<1, as It li certain lu Ks effect, ai. . dut». m,| 

ni jiroof bolow :
«l’Huile «le FOIE «le MORUE

Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.
Je Vappelle souvent le climat des Itermudea 

en flacon et j’ai guéri un grand nombre de

on de Ste Sophie du canton 
té de Pontiac. I

I KS SOUMISSIONS cachetées avec 
Leuscription suivante : " fournitures de vi 
vres «t de lumière, - ,,t a Iremiées à l’Hnno 
rablc Ministre dosChemins de fer et (Niuaox 
Ottawa, seront raçuee jusqu’à midi, |e Ven
dredi le 19 juin, 1891.

Copies imp 
mant toutes l<

mm spavin chhe. M é*PIQUE-NIQUE DE L’ASILE SAINT 
PATRICE

-

PHTISIES,La foule au parc Landsdowne était 
nombreuse hier, malgré les autres nom
breuses places de récréations qui pouvait 
l’attirer ailleurs; tous ceux qui sry sont 
reudus, en sont revenus contente. Malgré 
les immenses voitures chargées de monde 
qui ont fait le service entre la ville et le 
parc, le vapeur de M. L G. Laverdure a 
amené beaucoup d’excursionnistes du Bassin 
du Canal au parc. L’après midi fut occu 
par des courses, et quoique le terrain 
bien étroit, le tout s’tst très bien passé, et 
les prix out été vaillamment contestés.

La première courte fut de trois quarts de 
mille ; $35 pour le 1er, $15 pour le recoud 
et $10 pour le troisième. Deux 
eurent lieu, Mona les gagna, suivi 
par Annie Mac, qui Fut battue par 
encolure seulement/ Voici le résultat :

Un. n J. KzKDAU.ro.,
Ocuticnicii - 1 take |j!on. uroln lolling -ou l-.novr

that T huvu used-your Kendall's SpaMn Cur.. r- r a
vurj had caM. of Hone S,, a vin and Hplint n l 
was vory au'-ooagful. I cun ri'i'-mmciid ' t-, 'lin 
Public, for hod Znottrlod l(, J would hav» : t-, 
Hldorahl- nv.noy, AfU rtheenro I gold n,, (■ r

Ili roa fl or I use nono but Kendall < siain 
Cure and " Igbly. Dennis ibu.cz.

EUXKA, Montana, Jun. 1, 'VX
TOUX ET RJ FT OIDISSEMENTVI par ce remède. Son gof. ' agréable o-t nn grand 

ux antago et fait qu» le* e*Vimucw les plu* dé- < 
lirais le retieiiiioiit facilement. I.ea effet# ( 
stimulants des Hypophosphites en même (

«s de soumissions, renfer- 
ies informations au sujet des 

articles «t des quantités approximatives 
demandées, pourront être obtenues sur 
demandes adressée* à tout poste de la Po
lice montée dans le Nord-Ouest, ou à 
ce du soussigné 

Aucune souirii 
elle ue soit fa

J Kt
temps sont exrell' Hl

8e vend riiez le* pliar-nari-ins en flacons < 
saumon. Mêliez rima de* imitations.

SCOTT liO'VXK, Bell ville. <
du prix, 
les ventes promptes auj 'n

KIM ! sn CE. BRékb "MlCELEBRE MAGASIN DEMODES aëdAiy- - voa, PaBib, im.

soumission n<

ne s«-ra reçue, à moins 
us les formes voulues.*TIUM TSVIU.K, P. Q., May J, ii'ii.

Kuos' urgh Falla, Vt.
O- i"lemi n : I ha u us.-d Kendall'* F|..-ivl, cure 

for .- pHvin# and al-o In n caae of liim. ue • i . l 
Mllfl Joinln and f-.nn I II ar.urecnr- ui. x. ry • 
•peel. I cordially recommend it <>, ail hoi «cuit n. 

Very resptclfully your»

de to
droit acceptée 

f'haque soin 
gnérd’un c

Da. D. J. Kin 2

W. Baker&Co/s

^Breakfast
plus i

CONTI ir 1UE.EUR

RHUMATISME
névralgie. ScitTiguE, Lumbago, 

Douleur Dss^al: .Til-Douloureux 

MAL neTSTE.MALoeDENTS 
MAUXm GORGE

EsROUEMLNT. i «GELURES,

Entorses. Fam lires, 
CoNTUSIti 1

Kn vente 
marchands r 
Envoyér '

WOODCOCK 
316-318 

Bue Wellington

soumission devra 
d'une bain 'Hernie,

représentant un montant égal à dix pour 
cent, de la valeur totale des articles pour 
lesquels on aura soumissionné, ce chèque 
sera perdu, si le soumissionnaire refuse de 
se conformer au contrat qui lui serait aejor- 
dé, ou si il ne le termine pas, Dans le cas 
ou la soumission ne serait pas acceptée, le 
chèque sera renvoyé à *on pr< priéuire. * 

Aucun paiement ne sera fait aux |oumanr 
qui annonceront ce document sans avoir été 
authorises de le faire.

Bi-ackau.

KENDALL’S SPAViN CE.Ecuries d'Ottawa, Mona...................
Annie Mac de A. Lace Ile................
Acte Scott de W. J. Davis..............
Doc C de J. Christian.
J’emps 1.23$, 1.24$.
vine autre de trois minâtes (course de $40 

$15 et $10) suivit. Deux chevaux se pré 
■entèrent et Billy Johnston fut aisément le 
vain ueur. La course entre Belle d’Ottawa 
et Abdallah pour la deuxième place, fut 
courue «le très près ; le premier enfin la 
g*gn»-

Voici le résultat

1 1
dgr Lorrain adres- 

eux remerciements de recon- 
bord à Sa Grâce Mgr l’Arche 

ttawa, pour avoir bien voulu per- 
bénédiction dans sa basilique

... 2 2 Fnmvi nan. Ohio, Jlorrh H, 1)R. Tl J. KZOTJAI.L ( o.,
«lei. • j hav*. uamI your KenUnll - .' l avln r

■ ■
3 3

d’a Duquel forcés de l’huile s 
été extrait, —"

i AlisolumetU pur 
I et c’est soluble.

'i!,!

oit par leur Fkki). White
Contrôleur, N. W. M. Folie#.Ix bt-nlcv f.Pas de Chimiques > ILURES ETC.

pharma r-lene, et 
r. i». la Ifouteille. 

r • («Ion du prix.
THE CHARLES 4 V0GELFR CO , Baltimore. M4.

Ottawa, 15 Mai, 1891

sont employés en sa préparation. 
D est plus que trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami- 
Jon, de l’arrow-root, on dn encre / 
c’est aussi plus économe, ooûtart 
moins qu'un sou la tasse. H est 
délicieux, nourrissant, et fortifito. 
facile À digères, autant admiieti# 
pour les malatiee que pour ceux qd 
jouissent d’une bonne santé.

i*ie.tA> it Y /. ' i. i::i JONC D'OR SOLIDE
35c. Pour un Jonc val

<> ' STBilly Johns 
Bella d’Ottawa de B. 
Abdallah de J. Burke 
Little Dick de N. Burke

tonde A. Armstrong 
Cutler....

•> Toronto,Ont..111 
. 2 2 2
. 3 3 3
. 4 4 4 WÜÜf

« w ud g#T---rakmr„t J. ri, , , ,„ J ivreun fie tir ,*• p.^irmtr.«luirn nr« n«."!rr»r' • • bijuulern .

r;: "

termina la cérém

K WfiCjPj B
I BRAYAIS $
Mtr ■ "1
W-" m■■ S, f„R,r ^ .. . -I ( <■»' ga

mr • C
■L U rue 40 «t 42. Hi:e Helnl -1 * vjtTt

■■wmmI

Temp — 2.56, 2,60, 2.51.
P«.ur i* course de barrières ($40, $15 et 

$10/ il n y eut que deux entrées. Au der
nier moment le Dr W. Gilpin entra son che
val. Acte Scott gagna d'une demi-encolure.

Les juges étaient MM. C. Addison, Lient- 
Brown. Sergent Magor Powell. M. C. Ad
dison donnait le signal tt tenait le temps.

11 y avait sur le terrain, plusieurs places 
de rafraîchissements, tenues par des dames; 
le profit des ventes étant destiné à des 
vres de charité. La nouvelle bande de la 
ville a fait entendre ses plus beaux morceaux, j 
Le bon ordre a été très bien maintenu. On j 
doit des remsreiemsuto aux organisateurs. |

rehausser

M. le Curé

points de v 
phie, grâce W. BAKED â CO., Dontete Mm

■o’ASTHMEfl ~*’7*S5i££g ggJUST B

@üïr] 50 tu loin, leurs 
.laiss&nce à tou 
leur ont tendu

t U fardeau de l’aehat de eette «loche

U Hallli. -r fwili çw II ton i Opnretminn, Va tarrhr, 
par I . POUDRE CLIBT A obtenu le» p 
récompenses. — Dépôt 
6*tir tenure letpùsnrnm.

lu» boute»
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Bryson, Graham & Cie. John Mnrphy&Co.VKTTfjLKTOJi'dv^CAy ADA ble sous le regard naïvement davantage sur les hypothèses que| 
inquisitif de Lucien nette, pensi» le jeune lieutenant put être ten- 
ve et charmante avec son pitto» té d’échafauder sur un pareil fait 
resque coittage poitevin qui, au aussi bien, après avoir passé cinq 
XVe siècle, était encore celui nos années eu Algérie, au milieu de 
reines de France. Pendant ce ' populations vouées au fatalisme 
tempe-là, Lucien nette, la pauvre musulman, ce qu’il pouvait laire 
idiote, assise dans *e grand fa)- de mieux c’était d’en prendre 
teuil de cuir et tout à fait indif- [ exemple, alors même qu’il n y 
térente à la conversation, cares Ieut pas été enclin par nature, 
sait machinalement son chat, 
frileusement couché sur ses ge
noux.

Au sein des agitations fiévreu- 
des cheveux de sa mère , 6e8 ja vje telle qu’on la prati- 

doute, une somme de douze i (|Ue généralement à notre époque 
francs en or. Lobert ftU milieu de ce labeur incessant 

par lequel la plupart des hom
mes parviennent a grand’peine H(j j)as8
a pourvoir à leurs besoins les r,iri de grâce 1847, Robert, en 
plus urgents, le métier militaire débouchant d’un sentier en rac- 
a cela de bon qu il habitue ceux collrei qu’il avait pris pour ren- 
qui l’exercent à abdiquer bien tr--r au moulin, aperçut à peu de 
des exigences, comme aussi a distance devant lui sur la route, 
tenir peu de place et à faire peu uue j,.Une femme à cheval. Cette 
de bruit. jeune femme était vêtue d’une

iSaut de ra-es exceptions, 1 olii costume d'amazone et accompa- 
cier pauvre, et en dehors de cer- d’un vieux domestique en
tains régiments de cavalerie, livrée, à cheval également, 
combien compte-t-on d’olficiers ]{|en que cette personne fût 
riches ? l’officier pauvre, disons éloignée de cent pas pour le 
nous, est uue façon d’anachorète moi,1S| Uobert sentit, par je ne 
habitué à uue vie presque con- «ais quelle vague intuition, son 
lempiative, et qui sait fort bien cœur bondir violemment contre 
se passer du confortable comme jea parois de sa poitrine. Dans 
de toutes ces distractions bru- cette jeune amazon-* dont le soleil 
Y antes devenu.*s presque aussi illuminait la blonde chevelure et 
indispensables pour bon nombre semblait caresser le visage a tra
de citadins que l’air même qu’ils Verd jc voile dont il était recou- 
respirent. t vert, l’amoureux lieutenant avait

Enfin, il y a dans ce qu un cru reuconuaiire, ou, pour mieux 
poète a appelé la sérénité des dire, il axait deviné la sœur de 
champs au soleil prosternés, une Maurice mademoiselle Claire de 
source mystérieuse d’apaisement (Jhalaudray, 
dont il , st diiliuilH de ne |ms Et»it,-ce là simplement. nue 
Bullir l’inlluenue, et à laquelle ii|,née sou„ l'mlltienci 
Robert devait échapper mm un d’uue préoccupation qu’il croyait 
que personne ! être parvenu à bannir de son

Une telle situation était-elle u<eur y Etait-ce un mariage ou 
de nature à 6» p oloager î c’esi une réalité ! Mirage ou réalité, 
ce dont il ne pouvait b empêcher le jeune homme pressa le pan 
de se préoccup r toutes le. i,letmcu veinent, 
fois qui lui arrivait de reporter. Le père Delphin Pichard et sa[ 
sa pensée sur le dernier billet, p,-tUe-Uile Lucieuuette, qui ve- 
qui lui était parvenu, en arn-, t,aient en ce moment au-devant 
vaut au moulin, de la part de sa

UN MYSTERE IMPORTATEURS

66-68 Rue 'Sparks
lk colonel et le lieutenant Quelque chose de surprenant en DEMAIN SAMEDI SOIR NOUS RESTE

RONS OUVKRr» JUSQU’A 9 HEURES

JOUR DES GANTS

Demain aantedi, la foule accourt comme 
toujours dans notre département de gants. " 

GANTS DE KIDS
ta de Kid chez nous, 

veau, et bon ;
toujours en rayon des ganta qui vont à ravir. 

Gants de Kid pourdames tout-spointuras. 
de Kid pour dames toutes

(Suffit)
La boi le contenait une bonne 

en filet, dans laquelle se trouvait, 
médaillon renier- 

tresse de cheveux ETOFFES A ROBES
ET SOIE

Mais quelle est la source, si 
tranquille et si cachée qu’elle 
puisse êire, dont les vents d’ora
ge ne viennent pas parfois agiter 
et troubler l’eau ?

Un jour qu’il rentrait de la 
pêche, pour l’heure traditionnelle 
du dîner, vers midi, comme cola 

ait encore en Poitou vers

avec un petit 
mant une

cents
baisa avec ferveur c» médaillon, 
qui devenait pour lui la plus 
précieuse de.s reliques ; puis au 
f, nd de la boite il dê< ouvrit un 
billet ; ce billet était ainsi conçu: 
"Mon ills, pour des motifs qu- 
vous devez ignorer, il importe 

restiez le moins long-

Pas de commun ganta 
tout de première classe, 

i en ravon des ga

Gants de KM pour dames tou 
r dames

couleurs.

Gants de Kid pou 
AVIS.—Nos Ganta de Kid à 4 boutons, 

de 75 c valent ceux vendus partout ailleurs 
90c. et 81.00.

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POUR i,E QUI RKGARDI6 LES ARTICLES POUR ROBES 

QU’iL Y A DK PLUS F..SHIO.SABLE.

» garantis. 
Ki-1 à 4 bou

GANTS DE SOIE
Pour «lames et enfants.

tez vos gants de soie 
verez le plus bel assortiment, et 
de votre argent, chez

voustrou
laque vous 

temps possible dans ce pays, ou 
je sais que vous êtes attendu. Si 

huis chère, comme tout
NOUS AV0>SC

John Murphy & Cie. 1
Jour par jour nos ventes de toilette parlent pour elles- 

mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisante « pour le 
public.

je vous 
m'autorise à le penser, partez 
pour Paris, au premier avis que 

dun liera la pers mne que

Bonneterie et lias en 
Bonneterie et bas 
Bonneterie et bas

r dames.coton pou
de fil pour dames, j 
de soie pour dames. 

Bonneterie et bas de cachemire pour *da- 
me. .1 3 *„ !
£ Bonneterie de cotou pour enfants. 

Bonneterie de fil pour enfants.
Bonneterie de soie pour enfants. 

^Bonneterie de cachemire simple et à'iête 
pour enfants. 
g|Notre bonneterie.

pour d unes et 
pidement et donnent p 
Leur qua'itë et leurs prix

Bargains en Etoffes à Robes.
A part l’énorne stock, nous avoua étalé aujourd’hui de 

nouvelles étoffes qui, po ir certaines raisons seront les meil
leures qne nous ayons offertes.

vous sav- z.”
c’était Lucien-Cette personne, 

lie la meunière ; et maintenant 
Lucienne, frappée instantané
ment par un mal terrible, déte
nait complètement inapte 
plir la mission de confiance dont 
elle était investie depuis si long
temps. Qui la remplacerait ? 
Comment même trouver moyen 
d’informer de cette catastrophe 
celle qui croyait sans doute pou
voir toujours compter exclusive

ly. dévouement de la

nos bas de printemps et 
enfants se vendent ra- 

pleine
(TétéGarnitures de Robes satisfac 

plaisent à to
Ce qu’il y a dé mieux et de plus approuvé en Garnitures 

de Lobes formera une importante partie de cette vente.
*- Valeur insurpassable en Rideaux de Dentelles, courte

pointe, Treeds, drap à Manteaux, Serges, Satins français, In
diennes et Toiles à Nappes.

La l>onneterie"et les bas de fil et 
CTiBLEjpour dames et enfa

de coton 
nts font

I1:J
fureur. "Chaque paire de bas, noir ga 
à 15c. la paire pour femmes et enfants. 

Achetez vos gants et bas de

?;c

John Murphy & Go.Bryson, Graham & Cie.ment Mtr 
pauvre femme ■ Enigmes que 
tout cela!

Ainsi tout s'assombrissait de 
de Robert, 66 & 67 Bue Sparks, Ottawa, 

BUE NOTBE-DAME MONTREAL.
nouveau autour

avoir entrevu unequi apres 
éclaiicie dans sa destinée, retom
bait dans des ténèbres plu 146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

XS=e"r,:i 35 m* otonnor. nry St-Jacques qui a été chez D. 
et Vie. pendant dix ans, est rentré 

dans notre établissement. Ses smis e 
naissances feront bien de lui rendre

M He 
Gardnerfondes que jamais.

(fin DE LA PREMIÈRE SÉRIE

LA CH A MB fi K BLEU K 
Deüxième Série dk La Femme

MYSTÉRIEUSE.

de lui sur la route et qu il apei- - 
cev.iu di'tiuciement, laissèrent 
de leur cô é à cet instant éch p» 
i«er une exclamation d i surpris *, 
et tous deux accoururent au-de- j 
vaut de l’ainaz me ; celle-ci, se j 
jet int aussitôt à bas de son ch 
v il, dont le domestique vint 
prendre la bride, tendit la main j 
au men mer, puis embrassa ten
drement lu jeune fille.

—C’est vous, mademoiselle I 
Ciaire ! s’écria Lucien nette eu

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

rues Théodore et Osgoode ; un 
passage de 6 pieds 3 pouces, en 
planches de trottoir sur le côté 
nord de la rue Maria, entre 
le côté ouest du lot 65 et de la 
ru- Metcalfe ; un passage de 4 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la rue 
Waverly entre les rues Metcalfe 
et Bank; un tiottoir granolithi- 
qne de 10 pieds devant le lot i.4 
et la moitié du lot oues' 25 sur 
le côté sud de la rue Sharks ; 
un trottoir de 4 pieds, 3 pouces 

trotto'r sûr le

A cet égard, il tombait aussitôt 
dans un dédale de conjectures 
vraiment inextricables Quels 
intérêts si graves pout aient d«mc 
exiger qu’il quittât le moulin du 
père Delphin Pichard, où il reee 
vait une si franche et »i cordial 
hosp talité 1

Qu’irait-il faire à la métropole 
du luxe des phisirs ; à Paris 
où il ne connaissait personne, et 
où il ne se sentait 
aucune attraction V 
donc penser qu’il y retrouverait 
cette mère dont il avait promisj 
solennellement de r sp *cter 
l’incognito ! Paris, depuis l’ab
dication de l’ancienne Venise, 
n’es'-il
monde où, au milieu des mille 
bruits d'un car: aval perpétuel, 
on ait la laculté de cacher sou 
nom, sa vie, ses amours sous un 
masque que nul ùe songe même 
a lever t

Uobert pensa d’abord que 
tout en étant fidèle à l’engage
ment qu’il avait pi is. il trouve
rait auprès de la p lite Lu ion- 
nette quelques lumières propres 
à le guider dan.* les ténèbres où 
il s’agitait. Uue fille de dix huit 
ans est toujou'S plus ou moins 
la confidente obligée de sa mère. 
Mais Lucieuuette, qu’il inter
rogea discrètement, ne put êir-- 
pour lui rn.ilheureuseme.it d’au- 
cuu secoure.

Si la meunière écrivait par
fois antre chose que ses compt- s 
de ménage ou de meunerie, elle 
u’en souillait mot à sa fille non 
plus qu'à personne, à moins qu’il 
ne s’agit de sa correspondance 
aVdC sou mari, le maréchal des 
logis B *ugimer, et, t u fait d * 
lettres, il n’en arrivait jamais 
d’autres au moulin que colles de 
ce brave sous-ilficier.

De tout cela il était aisé de 
conclure que la meunière allait 
chercher a la poste restante de 
quelque bourgade du voisinage, 
îles lettres auxquelles elle rep ni 
dnit de la même façon, et que 
par conséquent l’avis qu’. tten- 
dait Uobert pour se rendre à 
Paris, suivant l int nticn qu’on 
1 ai a\ ait exprimée, ne lui par
viendrait sans doute jamais, à 
moins qu’on n'employa quel 
qu'autre voie. Or, il deveu - it 
dilficile d’admettre c tte dernière 
supposition, en présence d’un 
fait insignifiant au moi is eu 
apparence, mais sur la portée 
duquel Robert ne pouvait se 
méprendre.

Eu examinant l’un des cachets 
de cire rouge, resté adhérent 
à la boite qui lui éta t parvenue, 
le seul qui gardât encore quel
ques vestiges d’empreiute, il 
avait reconnu l’écusson royal de 
France, avec un exergue sur 
lequel on pouvait encore lire 
assez distinctement ces mois : 
“ Ambassadeur 
Le reste manquait et c’était, 
comme toujours, ce qu’il y avait 
de pins important ; mais il 
restait acquis que la boite avait 
été expédiée de l’étranger et 
oar les soins d’un des agents de 
l’ambassade.

11 est mutile de s’app«i»antir
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Prisonnier de guerre.
Une semaine environ s’était 

écoulée depuis que Robert était 
arrivé au moulin. La situation 
de la pauvre Lucien nette, sans 
cire précisément meilleure. a\ ait 
perdu ce caractère profondément 
alarmant qu’elle présentait tout 
d’abord.

Il avait été arrêté en voiise- 
dans une sorte de con-
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Iappelé par 
Fallait-il ai tachant sur la nouvelle venue j 

aon limpide regar devenu plus : 
brillant que jamais Ah ! que 
vous êtes donc charitable, bonnes 
gens ! de vous être souvenues de 
nous ! Comment se porte mada
me l i ma quise t

- M *rci, mai hère Luci miette 
répondit mademoiselle de Uha- 
landray, ma bonne maman va 
aussi bien que possible 
u’e t pas d’vlle que je veux m'oc
cuper a prés nt, c’est de un au- 
vrc chère nou rice, quia 
malade, à ce qu’il parait. Pour
quoi ne m'avoir pas provenue '( 
Je serais accourue po .r la soigner 
comme elle m’a soignée elL- 
même dans w<>n enfance.

Ici le meunier crut devoir 
prendre la parole, et il reprit :

—C’est bien de l’h 
vous nous auriez tait la, made
moiselle Claire; mais uous n’au-

en planches de 
côté nord de la me St James, 
entre les rues Bank et K« nt ; un 
passage de 6 pieds, 3 pouces en 
planches de trottoir, sur le côté 
nord de la rue Fl on noo, entre 
les rues Bank et Kem ; uu trot» 
toir de 4 pieds en uranoiiihiqne 
sur le côté ouest de !>i rue Waller 
entre les rues Th -odore et Ni
cholas ; un j>a?«s .g * de 4 pieds 
trois jîouces en planches de trot 
toir sur le côté sud de la rue 
Sophie, entre les rues Le Breton 
et.Bell ; aussi sur le côté nord 
de la rue Sophie, entre les rues 
Division et Le Breton ; aussi sur 
le côté est de la rue Division, en
tre le lot 4 inclusivement et la 
ligne vers le nord du lot i7 de 
la dite rue Sophie nord ; un 
trottoir de 6 pieds en granoii- 
thique sur la petite rue Sussex 
et la rue Besserer, faisant le de- 

du lot 4 de la dite rue Bes-

2
quen ce,
H«>il de famille, dont naturelle- 

Kobert fut appelé à faire Sment
partie, que, tempoiairement au 
moins, ou s'abstiendrait a jiortt-r 
le désespoii dans là me du brave 
Bouirmier en lui faisant connaî
tre la gravité du mal dont sa 
femme venait d’être atteinte.

La malade jiouvait se. lever et 
faire quelques pas avec l'assistan
ce dt- son père ou de sa fille ; elle 
articulait même avec effort quel 
ques paroles, mais sans qu’il tut 
possible d’y attacher 
et il était manifeste que l'intelli
gence lui faisait complètement 
défaut.

Pourtant, qui ne sait qu’en 
pareil cas, hélas ! la sollicitude 
paternelle et ii «ale deve ue de 
Id île composition, accepte pros- 
que avec joie cette sorte de cipi- 
tiilatiou av> c la mort, qui, à dé
faut de l’âme de la personne 
aimée, laisse au moins à sa famil
le lv corps qu * cette à me animait 
et les apparences de la vie. Et

sla seule ville au en
CD

B; mais c i
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aucun sens ŒïTTXjXj.

pris alors dans les fonde généraux 
de la municipalité, et être répar
ti ensuite comme taxes spéciales 
sur les terrains qui jouiront des 
présentes améliorations.

Trottoir sur le côté nord de la 
rue Cooper, entre les rues Bank 
et Kent, et sur le côté.sud de la 
rue Cooper, entre la rue Bank 
et la partie ouest du lot 29, 
coût tôt il $346.12 ; part delà 
ville $173.06, taxe spéciale 
$173 06 ; trottoir sur le côté 
nord de la rue Somerset, coût 
total 3731.00; part de la ville, 
$251.66 ; taxe spéciale $479.34; 
trottoir sur le côté sud de la rue 
Cooper, entre le lot 64 et la rue 
Elgin, coût total, 3205.00 ; part 
de la ville, 366.33. taxe spéciale 
3136.67 ; trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert ; entre la moi
tié ouest du lot 64 et la rue 
Metcalfe et sur le côté nord de 
la rue Albert, entre les rues El
gin et Metcalfe, coût total, 
3643.60 ; part de la ville, $214.- 
50 ; taxe spéciale $429 00 ; trot
toir sur la rue Lewis, coût total, 
$164.22 ; part de la ville 
3122/10 ; taxe spéciale $41.32; 
trottoir sur l’avenue tfen tersoii, 
coût total, $219,64 ; part de la 
ville, 3112,54 ; taxe spéciale,$107 
10 ; trofoir sur la rue Maria, 
entre le côté ouest du lot 65 et le 
côté est de la rue Metcalfe, coût 
total $397,00 ; par< de la vil e 
$132,00 ; taxe spéciale, $265,00 ; 
trottoir sur la rue Waverley, o^ùt 
total, $335,56 : part de la vi!k\ 
$192,78 ; taxe spéciale, $192 78 ; 
trottoir granolithi que sur la rue 
Sparks, coût total $470.25 ; part 
de la ville, $153,30; taxe spéciale 
$316,85 ; trottoirs sur la rue St 
Jacques, coût total, $207,06; part 
de la ville, $106,25 ;taxe spéciale 
$100,81 ; trottoir sur la rue Flo
rence, coût total $298 00 , part 
d • la ville $99,33 taxe spéciale, 
$ 198,67 : trottoir granolithique 
sur la rue Waller, coût total, 
3343,30 ; part de la ville, $443,70,

taxe spéciale $404,60 ; trottoir 
sur le côté sud d la rue Sophie 
entre la rue L » Breton et Bell, 
et sur le côté nord de la rue So
phie, entre les rues Le Breton et 
Divisio i, et sur le côté est de la 
rue Division entre le lot 17 rue 
Sophie nord et le lot 4 inclusi
vement sur l’est de la rue Divi
sion, coût total $347 31 part de 
la ville, 3173,66 taxe spéciale, 
$173,65 trottoir g anolithique 
sur la petite rue Sussex et la 
rue Besserer. coût total, $417 60 
part d la vi le $148 8 ; taxe spé
ciale $263 80 ; trottoir sur le nord 
de la rue Cooper, entre les rues 
Bank et Metcalfe, coût total 
$812.50, part de la ville 3270 83, 
taxe spéciale $541,67 ; tro toi 
sur le côté ouest de la tue Kent 
entre les mes Maria et Glouces
ter, et sur le .ôté su! de la rue 
Maria, entre la rue Kent et la 
ligne vers l’est du lot 19 sur le 
côté sud de la dite rue Maria, 
coût total $302,60, part de la 
ville $104 40, taxe spéciale $198- 
20 ; trottoir gran dithique sur la 

-rue Elgin, coût total $1 111.85, 
part de la ville, $450,35 taxe 
spéciale $660 80 ; trottoir sur le 
côté sud de la rue Wellington, 
entre la rue Preston et l’a venue 
Quataième, et sur le côté nord 
de la rue Wellington, entre la 
1ère et la 4ème Avenue, coût to- 
t il, $1,346.00, part de la ville 
$432.66, taxe spéciale $9 3 34 

Une Cour de Révi>ion sera 
tenue à l’Hôtel de-Ville, le qua
trième jour de juin, 1891, à 
l’heure de 7.30 dans l’ap;ès-midi 
pour entendre les réclamations 
contre la taxe proj>08ée, on au 
sujet du mesurage d* s trottoirs 
et passages ou pour d’autres mo
tifs que les personnes intéres
sées auraiejt à faire et que la 
Cour est autorisée par la loi d’en
tendre.

nucur que

rions jamais os<- : vous compre
nez. uue demoiselle comme vous 
si bien éduqué.*, si mignonue ! 
Au surplus, noire Lucieuuette 
va un peu mieux, et le médecin 
n’a nas perdu tout vspoir, au 
moins il nous l’a dit ; «. ai s sa 
pauvre tête ue revient pas vite.

Là-dessus, le père Deljihm 
Pichard. en se îetournaui, aper
çut Hubert qui s’était arrêté sur 
la route, incertain s'il devait 
avancer ou reculer, «t il

serer nord ; un passage de 6 pieds 
et trois pouces, planches de trot
toir sur le côté nord de la rue 
C)op*‘r ; entre les rue Metcalfe 
< t Bank ; aussi sur le côté sud 
de le rue Coap ir, entre les 
O’Connor et Bank ; un trottoir 
de 6 pieds et trois pouces, en 
planches du trottoir, sur le côte 
ouest de la rue Kent, entre les 
rues Gloucester et Maria ; aussi 
sur le côté sud de la rue Maria, 
entre la rue Kent et la ligne vers 
l’est du lot 19 sur le côté sud de 
la rue Maria; un trottoir de 7 pds 
en granolitiqnebur le côté est 
de la rue William, entre la rue 
George et la partie ouest de la 
demie partie oui si de la moitié 
sud du lot lettre I ; un trottoir de 
dix pieds en granolithique sur le 
côté ouest de la rue Elgiu, faisant 
face au centre et au sud de la 
partie est du loi 28 sur la rue 
Sparks sud et faisant face aussi 
à la partie est du lot29 sur la 
rue Queen nord - un passage de 
six pieds trois pouces, eu plan
ches de trottoir, sur le côté sud 
de la rue Wellington, 
rue Preston et la quatrième ave 
nue ; aussi sur le côté nord de la 

Welliugton, entre la 1ère et 
la 4ième avenue.

Et ces exposés indiquant les 
terrains désignés à payer les di
tes taxes, et les noms des proprié
taires autant qu'il est possible 
de les connaître par le dernier 
role do taxes établi, sont à près *nt 
déposés au bureau du Greffier et 
et à la dé{>osuio*i du public pour 
informations durant les heures 
du bureau.

puis, tant -me la lamjie n est 
éteinte, o-i conserv toujours l’es
poir qu’elle se ranimera.

De son côte, Robert s’était 
façonné bien vite a l\ xistence 
nouvelle qu il était appelé à 
ner, existence presque 
monotone que le bruissement de 
l’eau chassee jiar la roue du mou
lin du père Delphm-Pichard. La 
promenade, la pêche et quelques 
livres qu’il avait apportés su di
saient pour occuper tous les ins
tants de U journée qu’il ue 
passait pas en compagnie de 
ses hôtes.

Ceux-ci, l’aïeul et la petite fille 
cherchaient à le distraire ue leur 
mieux, le premier en lui racon- 

les campagnes du grand 
; la s -coude en lui

Améliorations Locales

Il est donné avis que le Con- 
ajouta : seil Municipal de la Corporation

—Eh ' arrivez donc, mou lieu-1 de la ville d’Ottawa désire pas- 
tenant. C est mademoiselle de ser uu règlement, en accord avec 
Chaiaudray, notre protectrice,qui l’Acte Municipal, pour prélever 
a aussi un frere dausles hussards une taxe de façade afin de payer 
et qui ni sera pas fâchée de vous les améliorations locales sui* 
voir, bien au contraire.

Plein d’émotion et rougissant 
jusqu’aux deux oreilles, Robert 
s’ava .ça uu peu gauchement et 
s’inclina devant la jeune auiazo- 
ue, saus pouvoir parvenir à an • i aussi un autre eu planches de 
culier une parole ; mai?, celie ci trottoir sur h* côté sud de la 
lui tendant aussitôt la main avec rue Cooper dans le quartier 
une familiarité ingénue et toute Wellington ; un passage de 6 
gracieuse, s’écria ; pieds 3 pouces en planches de

—Monsieur nVst pas un incon- trottoir sur le côté nord de la 
nu pour m >i paisq Vil est le rue Somerset, entre les rues El» 
camarade et l’ami de mou frère, gin ut Emmett ; un passage de 
et jYspèrê bien nouer avec lui 6 pieds 3 pouces eu plauches de 
hieulôt plus ample connais mee, 1 trottoirs sur le côté sud de la 
chez ma bonne graud’mamau.oû I rue Cooper entre lu lot 64 et le 
il est attendu avec tant d’impa- côté est de la rue Elgin ; un pas

sage de 6 pieds 3 pouces en plau
ches de trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert entre le demi- 

— — I lot ouest 64 et le côté est de la
■ SSmluVSu»1'mtaieorm^hl^h18 * B rue Metcaitti ; aussi sur le côté 

i nord île la rue Albert, entre les
rues Elgin et Meicalte ; uu pas-

■ J» * p‘«l6 3 pouce, «u pi»u-
■ v"x-T-H—mi».w•rrw.t’»,X.U.4.VA. ■ i ches de trottoir sur le cote nord

«•mm ■» ] du la rue Lewis, entre les ruesD’ASTKmt I Elgin et Metcalfe ; un trottoir 
u **** ■ ! de 4 pieds 3 pouces eu planches

de trottoir sur le côté est de 
l’avenue Henderson entre les

vantes :
Un j>assage de 4 pieds 3 pou

ces en planches de trottoir sur 
Je côte nord de la rue Cooper, 
entre les rues Bank et Kent ;

empereur 
demandant eu échange le récit 
de tout ce qu’il avait vu et fait 
eu Afrique. 11 convient d’ajouter 
que grâce de cet emploi de sou 
temps, qui pour bien de« lecteurs 
paraîtra morne et fastidieux, Ro
bert ne s'ennuyait pas le moins 
du monde.

entre la

rue
tieuce.C’eût été à coup sûr pour quel 

que émule de Greuze, le sujet 
d’un tableau qui n’eût pas ete 
sans originalité ni sans charme, 
que l’aspect de cet intérieur de 
moulin, particulièrement » l’heu
re de la veillee. Aussitôt le sou
per terminé dans la salle du rez- 
de-chaussée, servant à la fois sui
vant l’usage des campagnes, de 
cuisine, de réfectoire et souvent 
même de dortoir, on pouvait 
contempler le vieux meunier et 
le-jeuu«,otficier devisant

(A Contiauer)

de France "

© Le paragraphe suivant établit 
le prix a peu „près d«*s travaux 
proposés, lu montant devant être

W. P. L ETT
Greffier de la villeÎSSESES Ottawa 28 mai, 1891.ensem- l
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UNE CONTER
AVEC LE

J’ai profité du séjour 
nécessité par mor. in 
prince Victor Napolion. 
rendre visite au généra 
qui s’installe en ce nu 
cette ville.
f.*SJe suis donc allé voir 
deux cent mille Parisi 
maient par leurs votes i 
ans, celui dont la Fra 
s’occupait alors, dont 
de journaux du globe r 
moindres paroles, enreg 
moindres actes, suivaiei 
taient les moindres dépi 
qui, par un brusque 
choses de la politique, 
d’hui oublié de tous, i 
les événements, abando 
suffrages, renié par le 
temps prospères, et pros 
pays.

J'avoue l’émotion pn 
j’ai ressentie au momeni 
cette chambre d’hôtel dé 
levé de son bureau pou 
affectueusement la main

Je n’avais plus revu I 
depuis le 2 avril 1886, 
arrivait dans cette mêm 
Bruxelles, fier et satisf. 
comme il le disait, fa 
tour au gouvernement e 
toutes les mesures de po 
les projets d’arrestation.

Ce jo’ir-là, précisé 
personnes l’attendaient i 
Midi, pour saluer sa ven 
l’hôtel Mengelle le noml 
parlements était devenu 
pour abriter tous les am 
de France q-u se dispuI 
partager son exil et mil 
à ta fortune. A toute 
n’était d’ai;leurs qu'a va 
visites ou de dépêches f 
son heureuse tactique 1 
Parti national révision 
proclamant victorieux p

On sait le reste !
La défaite politique et 

intime des abandons on 
changé le g aérai.

Certes, les portraits q 
semés à foison dans ni

t

! ments sont encore exaciï 
ensemble: mais une tri t 
indicible, est répandu su 
gionuomie qu’éclairait a 
perpétuel sourire. Le 
était très jeune et presqt 
assomb.i, hâté prenant 
des teintes rouges; les ( 
subitement grissoi-né; ei 
sont arrangés avec moin 
se dressent, plus rebeli 
front, où quelques plit

i(

La barbe blonde a cor
un peu moins d’art, la oj 
le torse, un peu épaissi 
droit; la voix est toujou 
et, sur la jaquette noire, 
mère est vierge de tou

Telle est la silhoueii

Je n’ai pas trouvé < 
récriminations amères 
pourrai’ attendre après d 
séduisants et des décepti

Au contraire, sa prem 
est de me demander des 
de France, puis de longs 
les événements de Fourtr 
eu un si grand releutissi 
tout

D'après lui, ces ma 
périodiques du 1er ma 
importance considérable 
lient une menace que le 
toujours aveuglé par de 
d’intérêt personnel, ne
pas.

“ La Chambre, ajc 
déclaré lundi qu'elle ali 
bientôt l'amélioration c 
ouvriers ! il en serait te 
n’était pas impuissant! 
n’est pas seulement au 
nires de mai que se po 
plus menaçante, laquesi 
c’est aux trois cent so 
jours de l'anaée : et le 
ne s’en est pas encore o< 

11 blâme l’attitude de 
naines administratifs 
aalheisremse affaire d«
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